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Les difficultés de l'ouverture 
La droite et le Front national 
l'emportent en Aquitaine et en Champagne-Ardenne 
< La quadrature du centre », 
par Alain Duhamel 
PAGES 7 et 8 


Prisons pour les « boat people » 
à Hongkong 


< Enfermez-moi, mais ne me rapatriez pas !» 
PAGE 5 


Nouvelle tension entre les États-Unis 


Un commando terroriste attaque 
un navire de croisière au large d'Athènes 


9 morts et 98 blessés, dont 34 Français 


Neuf morts et quatre-vingt-dix-huit 
blessés, dont trente-quatre touristes fran- 
çais : tel est le bilan provisoire de l’atte- 
ser le lundi 11 juillet en fin d'après-midi, 
du bateau de croisière grec City of Poros 
Par un commando terroriste, près de l'ile 
d'Egine, à quelques dizaines de milles au 














attentat sanglant n'avait toujours pas été 
revendiqué. Le commando, qui était armé 
de mitraillettes et de grenades, a réussi à 
prendre la fuite à bord d'une vedette 
rapide. Dans la nuït, un avion Mystère-20 
affrêté par une compagnie d'assurances a 

quitté Paris pour Athènes afin de rapa- 












sud d'Athènes. Le mardi 12 juillet, cet trier les Français blessés. H 
he Fra qui d’un bomme et de deux femmes, et le Nicaragua 
t ges r 
rer participaient à une excursion armés, qui avaient embarqué pro | Mznagua a décidé d'expulser l'ambassadeur américain 
présent Lu vmbent Fr copie y çais, américains, britanniques, 
Etae de LÜfue, kiss belges, espagnols, 
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la compagnie grecque de 
Croisière Cyclades qui 


1e navire, 1 ÿ avait que 
tre cent soixante-et-onze per- 
sonses à bord, dont cent soixante- 


Les comptes prévisionnels 
de la Sécurité sociale, 
sentés le mardi 12 juillet, 


. nets ande eee ira) annoncent un déficit du 
ra ne serait-ce qu'en abandonnant sa | régime général de 11 mil- 
Fee prétention à gäster dans la négo- | liards de francs en 1988 et de 
me cistion certaines 32,7 milliards en 1989, les 
.. tactiques. dépenses devant atteindre l'an 


Une autre proposition de 


M. "Gorbatchen pour donner prochain 824 milliards de 
l'impression 


. d'une bonne volonté | /727c5 
: exemplaire : si l'OTAN renonce à 
-:77  hnstoller en itala les soixante- 
douze bomberdiers dont 
ne veut plus, a-t- dit, l'URSS 
réduira d'autant ses forces 
aérisnnes en Europe de 
l'Est, 


Le fantôme du déficit 
annoncé, qui hante les comptes 
de la Sécurité sociale d'année en 
anpée, réapparaît dans toute son 
ampleur... pour l'an prochain. 
Limité à 10 ou 11 milliards de 
francs en 1988, par le grâce de la 


mieux d'une manœuvre habile : la | Chirac paur s'achever après 
7 réduction é l'élection présidentielle, le 


«trou» retrouverait ane 


Mardi matin 12 juillet, le 
ministre de la marine marchande, 
M. Yannopoulos, n'était toujours 
pas mesure de fournir la liste 

des victimes. On sait seulement 
que l'un des capitaines — de natio- 
nalité 


pré- 
cisé que «toute la région est 
contrôlée, sur mer, dans les airs 
et Le long des côres » pour retrou- 


des ministres extraordinaire 
« prendre des ions ». 
Selon certains témoignages 
recueillis par la police, le com- 

it trois hommes 
et une femme. Selon d'autres, les 
terroristes étaient plus nombreux 
et auraient opéré en deux 
groupes. Le premier se composait 


et jordaniens et genres nationa- 
lités. Le second, dont on ignore 
pour le moment l'importance, 
aurait accosté le bateau avec un 
hors-bord rapide. 

L'attaque s’est produite pou 


«âgé de vingt 
de taille moyenne, brun et de type 
méditerranéen » selon des 


prenaient un 
bain de soleil sur le pont du 
navire. 


THÉODORE MARENGOS. 
{Lire la suite page 3.) 


32 milliards de francs de déficit en 1989 ? 9 


Les comptes flous de la Sécurité sociale 





F reprise économique et par la pro- chain. C'est-à-dire pratiquement 
orce est de ongabon du «plan di » Je chiffre annoncé en juillet 1987 
constater qu'é s'agit là tout au concocté par le gouvernement pour la fin de cette année... 


Cet éternel retour, fruit de cor- 


profon-  rections diverses, a de quoi inci- 
deur de 32,7 milliards l'an pro- ter am scepticisme les observa- 
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tions et l'article 
GUETTA page 2.) 
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ns » (et d'économies) de 
lassurance-maladie, 


Guy 
{Lire la suite page 26.) 





Après une longue période 
d'incertitude, créée par le 
départ « volontaire » du pou- 


Biya. son successeur, semble,’ 
aujourd” hui, maîtriser la 
situation. Malgré tout, le tri- 
balisme demeure une des clefs 
de la vie politique camerou- 
naise. 


YAOUNDÉ 
de notre envoyé spécial 


Un an après sa parution, un 
DR 


les librairies camerounaises, 
D Piment D Monte, d'Henri 
he UD PRE célèbre jour- 
nabste du pays, éditorialiste au 
Cameroon Tribune, le quotidien 
fiational, ministre de l'information 
depuis quelques semaines. 
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PAGE 2 


Festival d'Avignon 
Freaks », « Micromégas », « les Troyennes » 


PAGE 12 


Le Monde 


SCIENCES ET MÉDECINE 
La disparition des éléphants d’Afrique 
survivants des limbes 
PAGES 19 et 20 


Le sommaire complet se trouve en page 32 








Le baccalauréat et la seconde guerre mondiale 
La mémoire menacée 


La récente 
nouveaux 





cistions d'anciens combat- 
tants at de déportés, 
soutenues par des ensei- 









l'enseignement de 
seconde guerre mondiale et 
de l'époque contemporaine 
dans les lycées. 

Pour alléger le contenu du 


Une autre querelle oppose 
l'inspection générale de 
l'éducation nationale à 
association des professeurs 
d'histoire et de géographie à 
propos des nouveaux 
contenus d'ensaignement 
pour la terminale, Les ins- 
tructions ministérielles 
concernant la 
rieure à 1945 privilégient la 
géopolitique et les faits de 
société au détriment de l'his- 
toire événementielle. 










Hop mo ta a ser la 
Période 1939-1945 en fin 
de classe de première. Les 
élèves étudieront donc le 










fLire page 32 
l'article de Philippe Bernard.) 


Les vrais débuts du président Biya 
Histoires de clans au Cameroun 


D'Mer es Monrants conte 


pense : de sérail à La 


intrigues 
psychologique : veille de ls visite officielle de 


voir de M. Ahidjo, M. Paul. 


Pays-Bos, 2.25 f.; Portugel, 130 se.; Sénêgel, 325 


la démission, en 
novembre 1982, de l'ancien PES M. 


dent Abmadou Abidjo au Profit (4 
de son premier ministre, M. Pa 

Biya, saluéc à l'époque comme rs 
exemple de continuité harmo- 
mieuse entre un chef ere âgé et 
un dauphin compétent ; le Chan- 
gement d’attitude du démission 
Lei qui, ayant recouvré une 


bonne santé, 
décision et s’employer à reprendre 
d'une main ce qu'il avait cédé de 
era la lutte sourde entre les 


mort par coutumace de 
M. Ahïdjo, pour complot, et enfin 
la tentative de coup d'Etat de 
6 avril 1984 par ses partisans au 
sein de la garde républicaine. 

IL y a dans cet ouvrage tous les 
ingrédien 


Mitterrand, préparatifs 
d’attentat contre M Biya lors de 
le finale de la conpe de football 
du Cameroun, etc. Bien des 
Caemerounais contestent une ver- 
sion des faits destinée à plaire à 
l'actuel président. Maïs ces qua- 
tre cents pages ont le mérite de 
faire bd de l'intérieur AElnoë, ie lutte 
pour le pouvoir en 

son arrière-plan tribal, ses mani. 
pulations de l'information, ses 
prolongements burlesques en 
France, terre de manœuvres de 
l'opposition. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 
{Lire la suite page 4.) 
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Malgré les avertissements et les 
pressions du pouvoir royal, les 
trois ordres — ecclésiastiques, 
nobles et roturiers — du Dau- 
phiné se réunissent au château de 
Vizille. Ils demandent la convoca- 
tion des Etats généraux afin de 
lutter contre le despotisme des 
ministres. À Paris, le gouverne- 
ment conteste la représentativité 
de cette assemblée et souligne 
ses contradictions. Peu importe. 
Le mouvement est lancé, Il ne 
s'arrêtera pas de sitôt. 








par MICHEL WINOCK 
UVRE enfin les yeux, 
Roi sensible ef bon, 
disait le libelle de 
Barnave. Vois 
( de profond où 
oué a Emare voi les 
ont les 
Haine effets de l'autorité aveugle et illé- 


gitime qu'ils ont voulu s'attribuer sous 1on 
nom. » Respect du roi; dénonciation des 
ministres : leitmotiv du discours prérévolu- 
tionnaire ! Ruse ou conviction, on ne va pas 
mea aq a 


c’est qu'on est toujours monarchiste ; pas 
un réformateur alors qui prône le Républi- 
que. Le monarque est dans son absolu- 


qui puisse entraver l'arbitraire royal. I 
veut, lui, Barnave, tout comme son ami 
Mounier, son maître ès sciences politiques, 
la convocation des Etats généraux et, au- 
delà, si possible, une Constitution pour le 
pas Le Etats généraux me ei 
remède, iout autre n'est qu'un palliati; 

aggrave le mal en le voilant. » ” 


Justement, les parlementaires, face aux 
décisions royales, en ont appelé aux Etats 
généraux. Sur ce point, les réformateurs 
comme Barnave se trouvent alliés avec la 
noblesse de robe, du moins pour le moment. 
Mais le pamphlet de l'avocat s'élève trés 
au-dessus de la défense conservatrice des 
privilèges provinciaux. Pour lui, les Etats 
généraux seront le fruit d’un accord entre 
toutes les provinces, la victoire d’un esprit 
national : «Je regarde comme un grand 


‘ mal les préjugés qui nous divisent et je 


crois que la patrie d'un Français doit étre 
dens toute la France. » L'idée n'en est pas 
encore très répandue : elle ne fait pas voler 
d'enthousiasme les robes du palais, mais 


L'initiative échappe, du reste, à La com- 
pagnie, dont les membres sont bien aises 
d'obtempérer à l'ordre d'exil sur leurs 
terres, qui avait fait monter Grenoble sur 
les toits. Le 12 juin, avec l'accord du lieute- 
sant général, les voici quittant leur bonne 
ville en catimini. Le 13, le conseil général — 
c'est-à-dire la municipalité — de la capitale 
du Dauphiné décide pour le lendemain une 
assemblée de notables à l'hôtel de ville. La 
pestanes conte. Un homme: va an être 
'inspirateur, le régulateur et l'interprète : 
Jean-Joseph Mounier. 

Ce Grenoblois de trente ans, fils d'un 
marchand drapier, avait acheté, après une 
rapide carrière d'avocat, un office de juge 
royal, fonction de première instance, ne sié- 
geant qu’ane année sur deux, ce qui lui lais- 
sait le loisir d'étudier, et notamment le 
droit public anglais, dont il s’est fait un 
modèle, Réunissant autour de lui un cercle 
de jeunes gens, dont le plus ardent était 
Antoine Barnave, il avait conquis une auto- 
rité qui ve trouver son emploi au cours des 
Événements. L'homme ne payait pas de 
mine. Bien qu'il für l'ami de sa famille, 
Stendhal ne paraît guère le priser : « Le 
Portrait raide et mal peint que l'on voit 
Æons une chambre attenant à la bibliothé- 
Grenoble, et qui représente 
ler, si je ne me 
trompe est ressemblant. Figure de fermei& 


mais tête étroite. » L'air souffreteux, le ton 
cassant, nn clignement perpétuel des yeux, 
il est froid et n'a rien de l'éloquence exaltée 
de son cadet Bamave. Mais Mounier a 
beancoup lu ; il a l'esprit clair ; ne se perd 
jamais dans les nuées métaphysiques (au 
collège, il avait écrit sur la couverture de 
son cahier de métaphysique : «/Vuga 
sublimes », ce qui lui avait valu une exclu- 


ne peut lui. 


sion temporaire !) : personne 
disputer la clarté d'esprit avec laquelle 
sait rédiger une motion, un procès-verbal, 
une supplique. « J{ est précis comme un 
professeur de mathématiques et énergique 
comme un censeur qui parle par sen- 
tences. » C'est lui qui va donner tout son 
sens à la réunion du 14 juin. 





_ 2. L'esprit de Vizille 


d'avoir présidé l'assemblée du 14 juin : des 
lettres de cachet les somment de se présen- 
ter à Versailles. Le 30, ordre est donné aux 
deux autres consuls et au procureur du roi 
fours de juin L'éprenne de farce semble 
journées de juin. L'épreuve sem! 
imminente, Car les membres des trois ordres 
ont décidé de se retrouver le 2 juillet à 
Phôtel de ville pour fixer les termes d'une 
lettre à adresser au roi Les y voici Le com- 
mandant militaire ferme les yeux. Ils en 
profitent pour arrêter la date de l’« assem- 
blée générale des municipalités» : Ce sera 
le 21 juillet. 

En attendant, mesures d'intimidation et 
concessions venant de Versailles vont alter- 
ner, afin d'empêcher l'assemblée des trois 
ordres. L'arrêt du conseil des ministres du 
5 juillet est bientôt connu, qui annonce 
l'ouverture des Etats généraux. Mais 


. aucune date n’est donnée ; on en conclut à 


charmes d'une garder-party, en ce beau 
dimanche d'été. De grande heure, la route 
bordée de noyers qui conduit de Grenoble à 
Ville, par Eybens, est parcourue par des 
députés des trois ordres, entourés d'amis et 
de curieux Le lientenant général avait 
dépêché quelques régiments d'infanterie et 
de dragons, mais ceux-ci formaient plutôt 
une garde d'honneur à la souveraineté pro- 
vinciale renaissante. Lorsque l'on com- 
mença à s'installer dans l’ancienne salle du 
jeu de paume du château, les présents se 
comptèrent environ cinq cents. La veille, les 
députés de la noblesse avaïent élu le comte 
de Morgues pour Le proposer comme prési- 
dent ; les deux autres ordres ratifieront ce 
choix. On prit comme secrétaire un député 
de Tiers, qui n'était autre que Mounier, 
Toute la province n'était pas représentée, 
loin sen faut Moins de 200 paroisses 
avaient leurs députés, sur les 1 212 du Dau- 





L'assemblée des trois ordres du Dauphiné reçus au château de Vizille. 


trois ordres de la société — ecclésiastiques, 
nobles et roturiers — délibèrent sur un texte 
à adresser à Versailles. Rappeler et réinté- 
grer les magistrats exilés, puisque tout est 
parti de là. Mais aussi : « permeitre la 
convocation des états particullers de la 
province », moyennant cette clause d’appe- 


ler les « membres du Tiers Etat en nombre 


égal à celui des membres du clergé et de la 
noblesse ». Et encore et surtout : appeler les 
Etats généraux du royaume « à l'effet de 
remédier aux maux de la nation». Les 
délibérants ajoutent à leur vœu l'ouverture 
d'une souscription en faveur des indigents, 


linsoumission était en passe de gaguer tout 
le Dauphiné, invité à joindre ses plaintes et 
ses vœux à ceux des notables de la capitale, 


général y vont de leur plus belle plume : 
aux officiers municipaux, aux évêques et à 
l'archevêque, ils lancent des mises en 
garde ; aux maires et aux échevins, ils inter- 
disent de convoquer ou de présider des 





Den ral ronde 
no militaire, qui y tient, on promet 
rétablissement des états incl Aux 
caresses, on joint les gifles : arrestation et 

ition du maire de Romans an fort de 


par une réputation à faire 
bler. Le 14 juillet, des renforts arrivent à 





Le maréchal de Vaux, 
à faire trembler, arrive 
à Grenoble, escorté 
par un régiment de dragons. 
Mais il n'était plus 
qu'un vieillard décrépit 





Grenoble, peu avant l'entrée du maréchal, 
ca grande pompe, escarté par un régiment 
de dragons, entre ia double baie des soldats 


de papiers peints, dans le vieux manoir des 
dauphins, que k cométable 
avait fait reconstruire 1620. Lieux 


phiné. Outre l'indifférence des couches 
populaires, les multiples rivalités qui oppo- 
sent les villes aux villes, les campagnes aux 
bourgades et les villages aux villages 
avaient interdit l'unisson. Par exemple, tout 
le monde ne trouvait pas son compte à la 
défense du parlement. Une ville comme 
Valence ne pouvait que tirer profit des mal- 
heurs qui frappaient sa rivale Grenoble : le 





Sur France-Culture, à 19 h 30, 
du lundi au La 






Chaque épk 
de cette chronique de 1789. 
Mardi 12 juillet : 
Lens. 
Mercredi 13 juillet : 
« La chute de Loménie 
de Brienne >», 


avec Roger Dupuy. 







parlement impliquait, il fal. 
lait qu'il s’y résolft, la fin de son rôle politi. 
que : « Les parlements, dit le texte final, 
revenus d'une longue erreur, déclarèrent 
qu'ils n'étaient pas les représentants de la 
aation (.…) Ils demandèrent la convoca- 
tion des Etats généraux, qui, seuls, avaiens 


ble représentation du Tiers et sur Le prin- 
cipe de l'élection À toutes les places. 
L'esprit de particulurisme était dépassé, 
Dans l’appel à l'union, et des trois ordres et 
de toutes les provinces, on retrouvait 
l'empreinte de l'esprit national, dont Mou- 
nier était le penseur. « Les trois ordres du 
Dauphiné ne sépareront jamais leur cause 
de celle des autres provinces et, (..) en 
soutencnt leurs droits particuliers, ils 
n'abandonneront pas ceux de la nation. » 
Aïnsi, il était formellement dit que les 
impôts dépendaient des Etats généraux du 
royaume, premier ressort, et non des 





«Je me rappelle ce concours 
de Dauphinoïs 
qui s’avançaient, 
avec un courage intrépide, 
vers une sage liberté, 
mais sans armes, 
sans violence. » 





trois ordres de la province. Enfin, on ne se 
quittait pas sans avoir décidé de se réunir 
périodiquement, tant que les édits de Mai 
ne seraient annulés et les tribunaux 
rétablis dans fonctions. 


['ANANRNE n'était sans doute qu'un 
faux-semblant, de moins fait-elle l'ori- 
ginalité de l'esprit de Vizille. Là, des mem- 
bres du clergé, des nobles et des bourgeois 
avaient fait front contre l'arbitraire royal, 
Ils avaient rappelé que les pressions fiscales 
ne pouvaient s'exercer sans l'assentiment 
des porte-parole du peupie. Ils avaient tenu 
pour illégitime la cour plénière substituée 
au parlement et avaient Opposé aux 


tion des gens convaincus. « Je me rappelle 
encore avec la plus vive émotion, écrira 
Monnier, cette assemblée de Vizille du 
Pr de juillet, ce concours de Dauphinois 

s'avançaient, avec un courage intré- 
pide, vers une sage liberté mais sens 
armes, sans violence, par une résistance 
passive, ne parlant à la populace que de la 
nécessité de l'ordre et de la paix, s'expo- 
sant à devenir et non pas jaire des vic- 
times. » 


Au lendemain de Vizille, les folliculaires 
gouvernementaux se livrèrent au procès de 
cette assemblée, dont ils contestèrent ka 
représentativité, mirent en évidence les 
contradictions refoulées et s'efforcèrent de 
montrer aux députés du Tiers que l'intérêt 
de celui-ci ne passait pas par la défense des 
nantis les plus rassis Mais le pouvoir cen- 
tral avait été plus impressionné qu'il n'y 
parut. Le 8 août fut publié un arrêt du 
Conseil qui fixait à Romans la réunion 
d'une assemblée régulière des trois ordres 
du Dauphiné, pour formuler des vœux 
quant à la nouvelle Constitution donnée aux 
états provinciaux du Dauphiné restaurés. 
C'était une victoire, mais les députés de 
es avaient déjà nee réunion au 
# scptemi Malgré les pressions excr- 
<ées sur eux, et l'interdiction lancée contre 
cette nouvelle assemblée, celle-ci eut pour 
cadre l'église du prieuré de Saint-Robert, à 
la date conclue. Ce ne fut qu'une forma- 
lité : l'assemblée officielle de Romans était 
acceptée ; du moins des députés avaïient-ils 
préservé un droit à la discussion, qui ne 
pouvait plus être remis en question En 
octobre 1788, Grenoble accueillit triom- 
phalement le retour du premier président, 
Puis, quelques jours plus tard, se donna une 
éte pour le rétablissement du parlement. 
Les états provinciaux, acceptés, élus, siégè- 
rent du le décembre 1788 au 16 janvier 
1789. Entre-temps, Loménie de Brienne 
un rnpare pe ct, surtout, Louis XVI 
s'était résigné à convoquer, pour mai 1789, 
les Etats généraux. 


L'esprit de Vizille avait soufflé sur la 
France. 





Demain : la chute 
de Loménie de Brienne 
(25 août 1788) 
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demment pas été à lui de rappeler 





M. Gorbatchev a profité, le 
lundi 11 juillet, du discours qu'il 
it devant le Parlement 
polonais pour avancer trois nou- 
velles propositions dans le 
domaine du désarmement. 

Au cas où l'OTAN, a-t-il 
d’abord dit, renoncerait à 
déployer en Italie ses soi 
douze bombardiers F-1 
veut plus l'Espagne, l'URSS serait 
prête « à retirer des forces 
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M rap de 
sn bts ver 
mes de de pour 
NOMSrQ dt Sn 
M. + assemhiée 
A oaveh M line 
open (Suite de la prendère page.) 
eh ai Il a ensuite lancé deux grenades 
, LJ = une à l'avant et une autre à 
mi Céendie PAS: l'arrière, — déclenchent per la 
an comes ee occasion un incendie qui fet 
Gent mal pete EE maîtrisé plus tard par un bateau 
dde Reprs À pompe. « C'était la panique totale, 
iseréremmiane +‘! explique un passager, cout le monde 
dote pô "7 s’affolait, on a essayé de se cacher 
prlrglieche gs sous les tables, j'ai vu trois morts 
772 , mur è autour de moi, complètement 
à ms La ù brûlés. Les gens criaient, c'était here 
np rible, On a essayé de pre 
Sen ms dune 4e lets , mais les portes 
a ue |, ent rouillées. Puis, ça s'est 





certaines inf publiées Je 
mardi 12 juillet dans la presse 
d'Athènes, certe vedette auraît été 
repérée puis poursuivie peu aprés 

+ l'attaque par nn gar L 

ù mais elle aurait réussi quand même 
à s’échapper du fait de sa vitesse 
supérieure. 


Etranger 


À Varsovie 


expression 






que le communisme s’est à 
la force en Pologne, png 
indispensable de care dés les 


Car si l'on com M. Gor- 
batchev se soit ser dès ses 


Trois propositions sur le désarmement en Europe 


à l'ensemble de l'Europe, à ses 
différentes régions, par exemple à 
l'Éurope centrale, à l'Europe du 
Sud, etc. 

# A la deuxième étape, à faut 
réduire les de l'OTAN et 
du traité de Varsovie de 


tifs de l'attentat qui n'avait toujours 
iqué dans la matinée 


L'enquête a établi que le véhicule 
avait été loué le 4 Hnillet par un 
homme a; présenté un passeport 
bbanais D De d'Abdoul Halil 
Dans les restes de la voiture, on 2 
également trouvé des pages de 


lue re 
tains observateurs avancent donc 
ristes qui s'étaient mBlés aux passa- 


pellés par la brigade anti-terroriste 
polonaise après avoir — 








M. Gorbatcher se montre assez réservé 
sur les relations soviéto-polonaises 


leurs sur les trente mille 
Spb ns employés ont 
À son arrivée kmdi à Varsovie, M. Gor- 
batchey a déclaré : = Je veux voir à rotre 
et à vos regards que 
portez des sentiments très ami 


passants — scandé des slogans pro- 
Solidarité. 


tchev a dit que de nou- 


veaux points de passage s’ouvriront à la 
frontière 


lonaise et que les lixi- 


sons en trains et avions seraient 






par les relations entre les deux pays. 
premières — à désamorcer Tont raide ct mauvais orateur qu'il 
l'antagonisme historique cntre soit, il a en effet su dire, rappel à 
Russes et Polonais, fallait-il vrai- l'appui, que « même les pires 


ment prononcer cette phrase : 
j pee nos vissici communes, 








Même analyse d'une autre 
source au siège bruxellois de 






.retrait d'un nombre 
équivalent de chasseurs- 
bombardiers d'Europe 
de l'Est que suggère M. Gorbat- 
chev en échange d’un non- 
déploiement an Italie des 
soixante-douze avions F-16 smé- 










déclaré, dans un communiqué, le 
secrétaire général de l'OTAN, 
M. Manfred Woerner. 





largement leur aux 
légitimes de le défense » de 
l'URSS. 


Or « maître l'accent sur l'avis- 
tion ne satisfait pas à cette exi- 
gence » pour l'OTAN dont le but 
prioritaire est d'obtenir des 

Fuck b 







Un commando terroriste attaque 
un navire de croisière au large d'Athènes 


gess, et les occupants de la 
voiture Fe à son retour à la 
marina Le commando 
aurait décidé d'attaquer en mer, 
après l ë de k 
voiture. | is ce ne sont là que des 


Les autorités se montrent avares 
en matière d'informations. Les 
dizaines de blessés, 
sont gravement brûlés, ont 6t6 trans- 

dans différents athé- 


le FBI arrivés 

. Qui sont arrivés ré 

Athèdes ÿ pour tenter d’élucider 

Passassinat d'un attaché naval amé- 

ricain à 1e fin du mois de juin, s'imé 
tions 


ressent de près aux investiga! 


leurs collègues D'autre part, 
va journal d'Athènes soutient mardi 
que l'attaque du City-ofPoros est 
bablement une «réponse» de 
Féhéren à le destruction 1 dé Airbus 
iranien, le semaine dernière, dans le 
le. 
THÉODORE MARENGOS. 





années de la partition notre nation a 
pu percevoir deux Russies ». L'une 
était celle, a-1-il dit, « des tcers er 


ral Jaruzelski a su aller jusqu'au 
parallélisme entre ce «'renouveau » 
et la « perestroïka » de M. Gorbat- 


il dit qu’on « ne doit pas rester silen- 
cieux sur les crimes et les 
1 car “il 


Moscou, cela s'explique. 
de Varsovie, c'est d'autant plus 


la légo- 
socialiste », un « élément de la 

ie endurée par notre pays ». 
Tout cela fut maladroit, sec, 
mavrant. Sans rien avouer encore au 
sujet de Katyn, il n’aurait rien coût€ 
de parler le langage du coeur, de 
dire par exemple que ce futur 
ial aux victimes de Staline 


de la Charte 77 
contre la Roumanie 
Le vement tchécoslovaqi 
défense des droits de To de 
tarte 77, nec Fanol 12 mit À 
nion publlg L printed Fra 


mille 

fectés dans le regroupement de noue 
veaux centres <agro-industriels». 
Le Charte a rapproché ce projet de 
celui du détournement des grands 
fleuves sibériens prévu sous Brejnev 
et abandonné par Gorbatchev, 
dénonçant le 


cée » des etalle- 
mande de Transylvanie, notamment, 
ainsi que la destruction d’une partie 
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ITALIE : 85 morts en août 1980 


Quatre des anteurs de Pattentat de Bologne 
condamnés à la réclusion perpétuelle 


d'assises de Bologne a 
condamné. lundi does à 
l'emprisonnement ité qua- 
tre accusés dans l'attemat de la gare 
de Bologne qui avait fait quatre- 
vingt-cinq morts et deux cents 
blessés le 2 août 1980. Ti aura fallu 


dre importance, à une instruc- 
tion très difficile (qui aura duré plus 
L notamment de 


de six ans), en raison 
l'implication de membres des ser- 
vices secrets italiens et de la Loge 
maçonnique P2. 

L'attentat de la de Bologne, 
le plus meurtrier %e l'histoire Îta- 
licnne, avait &£ atuibué par les 


le 
régime, bien qu'il n'ait jamais 6t€ 
revendiqué. Mais le procès n'a pas 
penis sur ce point de faire toute La 
urnière, 

Les quatre condamnés, Valerio 
Fioravanti, Francesca Mambro, 
Massimiliano Fachini et Sergio Pic- 
ciafuoco, ont €t£ recomus per les 


enquêteurs et par une grande partie 
de l'opinion publique à l'extrême 
droite désireuse de déstabiliser 


jurés comme les auteurs de l'atten- 
tat et condamnés à perpétuité. Ls 
ont été condamnés 


es Soie 
ds Pemes de prison de "Sr huit à 


douze ans (pour ce dernier) pour 
constitution de bande armée, 
Le Pietro Musumeci et le 


colonel Giuseppe Belmonte, deux 
anciens responsables du SISMI 
(service de renseignement mili- 
ans) ont été Done 5 à dix ans 
prison pour diffamation aggrie 
vée. En revanche, les jurés n'ont pu 
ms contre eux, ee le doute, le 
it d'appartenance à une organisa. 
tion subreraive. Ce détit m'apu être 
également retenu contre Stefano 
Delle Chiaie, fondateur du mouve- 
ment néo-fascisie italien Avant- 
Quant à Licio Gelli, le Grand 
Maître de la Loge P2, désigné expli- 
citement par la presse comme le 
« itaire» de l'attentat de 
Bologne, il a été é à cinq 
ans de prison pour diffamation 
aggravée. Toutefois, il n'aura pas à 
purger sa peine car 1 n'a pas été 
extradé de Suisse pour cette affaire, 
mais exclusivement l'affaire de 
la Banco Ambrosiano. — (AFP, 
Reuter.) 





#Le Pont de la Rivière Kwaï” 
“La Planète des singes” 
“La Baleine des malouines” 
un nouveau roman 
de suspense et d'humour. 


Ut 


LOU: 


(4 


Professeur 
Mortimer 



















LA 


1 4 Le Monde @ Mercredi 13 juillet 1988 «es 


Afrique Proche-Orient 





s dé ident Bi Washington indemnisera les familles 
Les vrais débuts du président Biya des victimes de PAirbus iranien 


Histoires de clans au Cameroun abattu par un missile américain 


: # PASSES PRE j unique en mai 1983, alors lespèce, on remarque que le | = présence araéricaine dans le Golfe, 
(Suite dela première page), En Pi de tou que M. Afidio dirigesit œacore ministre des finances, M. Sadou] WASMINGTON éarame Les pays ouea-européens où 
| M. Biya a fini par normaliser Dar son ancien protecteur, celuicitout en ayantrenoncéäla  Hayatou, dont le rôle est capital | de notre correspondan Ste jeue pate (us idlerahst 
: se3 relations personnelles avec Les M Biya a fait preuve de patience magistrature suprême. Cette en cette période de nÉgOCaon | —————. dons). 
' prédéces- et de sang-froid, utilisant calme- année, le comité central du Ras- avec le FMI. est originaire de Le président Reagan a annoncé, 
seur — notamment le roi du ment ses atouts tout en adoptant semblement démocratique du Garou, la ville de M. Abidjo. On le kundi 11 juillet, une décision qu'on M. Reagan a-t-il €té pouss£ à aller 
Maroc et le président du Sénégel, un profil bas, Les élections légis- peuple camerounais (RDPC), note aussi que les Bamilékés, | sentait mürir depuis plusieurs jours: à contre-courant de l'opinion par 
i deux de candi- 

































, catreprenante et Énbgpe Popu- | les Etats-Unis vont Ms Le d'autres motifs que celui Li pe : 
j Tr qu'une présidentielle anicpee dats, s'est en fonction de lation qui revendiqua longtemps | dédommagements aux familles concrètement s2 + compassion » 
PE EL E  iuc —itest in 
ï v j ï : ap tique de i sent plusieurs min 1 0 k n an : L 
PE ee dés auroir, en terms duquel on parie “Deux listes étaient en compéti- importants et par M. Paul Tessa, détruit, le 3 juillet, un Airbus ira manière Ia pas catéguique_ que 
volontaire en juillet 1983. Ce yarsemes après une longue tion, répuiées de <sensibilié» secrétaire général de la prési | Fe : américains 
conflit a constitué un période d'incergtude. différente, mais composées l’une dence de la République, en fait le Mais exprimer sa « compassion » D au dési 7 Wu pen Me 
handicap pour le régime de par le comité central, numéro deux de l'exécutif depuis pour des - malheureux », Comme l'a Dar der ane ashington es TEhS 
l'actuel chef de l'Etat. Certains Le fn pu pee ns ee la ropprension du poste de pre-| dit le président américain, m'estpes 
considéraient M. Biya comme un chef l'Eta! dispositions  mier minis! reconnaître une f: 
usurpateur ayant profité d'un des « baobahs » récentes interdisant les cumuls de Re NT gpl recevront de En mème temge, M. Fireuer 2 
moment de faiblesse chez Au Cemeroan comme ailleurs mandats ont permis d'écarter les «Nouvelle argent. que ashingion rappelé que nn à étaient 
M. Abidjo. en Afrique, une Assemblée natio- « bobabs », comme on appelle Drm considère pins que Jamais comme « toujours prêts à établir de meil. 
té créée sur le modèle des : re p Kgitimité » le de la tragédie, n'aura Jeures relations avec l'Iran» et 
D’autres lui reprochaient au ne nai teurs à cela certains caciques de l'époque rien, ni réparations ni excuses. avait répondu à des ouvertures a; 
contraire sa «mollesse» et son qu'il ny à pas de vériiable près nr er dr Toutefois, dans la hiérarchie remeset leutées récecument par des 
«indécision». Il était de bon ton, tion pour animer les débats. ss à l'écart de persomalités  Sfricielle, le second personnage de | sncc de journalistes venus s a 
j de en raison du «clienté- susceptibles de faire de l'ombre Etat est le président de l'Assem- | au début dune rencontre avec le que, il semble que ces tentatives s0 
cet ancien de Sciences  lisme», la composition du Parke- 2 "hommes d'appareil, tel blée nationale, M. Lawrence | président salvadorien Napoleon soient heurtées à la méfiance des 





LM «van, bastion de l'oppi 
Fe. 7 Et 

















Po comme un technicien compé- ment n’est pas dépourvue tr M Fonka Shang, député de l'ancien Duarte, atteint d'un cancer incura- dirigeants américains, instruits par ë : 
tent en matière d'économie et de _ d'importance pour Le pouvoir. MERDE Euoche devenu cape. Cameroun britannique, qui vient | ble et veau lui faire ses adieux avant leurs expériences malbeuronses du an 
finances publiques mais man- Les élus de la précédente ;,5% d'industrie, proche d’un cou- de succéder à M. Salomon Tan- | de regagner son pays, a lui-même re « Jrangate ». M. Fitzwa- on prise cree 
quant de charisme. Assemblée avaient été choisis par rant populiste. Finalement, après deng, vice-président de la Répu- | défini le sens qu'il entend donner à ter a d'aileurs lumême précisé que ni cd ne ie 
Pi puis cetut/des  blique fédérale du Cameroun en | ce geste. présenté comme suricte. les, Etats-Unis entendaient gg) gts pe à 
le choix quest Sri cel des 1970. ment humanitaire, L'offre de mais avoir ln preuve que les pere es tee bareuun CRIE 
n « électeurs, certains . F à 7 sonnes comme ‘ x 
Les intellectuels et le pouvoir notables dont la gestion était Constitué de populations aux | RE Mn inermanto. émissaires de Tébéran étaient bien DR de guusn tubes te 
contestée, 153 députés nouveaux religions et aux langues vernacu- |  : constitue un effort pour des représentants du gouvernement Cut het 
b û d . sont Er Parlement, sur un aires te dt ire) adoucir l'épreuve des familles, elle iranien. PAL 0e Oo 
total de 1 connaît en plus ‘ ée base volon- . fier dns, ; 
Un «scribe » au service du « Prince » Peu après, vingt et ua ministres _ Pays formé d'une majorité franco- | faÿrs er non sur Lo base d'une ren. ju. horeqperole a anse rÉDÉUE ue Déhtene, Us 
ou secrétaires d'Etat perdaient phone et d'une minorité anglo- | ponsabilité ou d'une obligation juri-  ;iyention de retirer leurs navires du parmupdl, en tb 
YAOUNDÉ ji leur maroquin, et un nouveau gou- Phone, puisque, avant l'indépen- | digues », devait préciser un peu plus Golfe, où, at-il déclaré, ils = défer hotes de 
ae s spécial boy ülobrd'lul roinietre. de vernement, fondé en principe sur dance, la France et la | tard le porteparole de la Maison ns les intérts du monde libre ». [ri de ssadiden 
l'urbanisme et de l'habitat, la le seul critère de la compétence et Grande-Bretagne se partagèrent | Blanche, M. Marlin Fitzwater. … Yasqu'à présent, les officiels eméri: em à 
Chacun perché sur sa colline, de l'efficacité, était formé De un mandat de la Société des | Au lendemain du drame, le prési-  cains se contentaient en général de she jus 25 


situation des pl prosa- 

teurs camerounais est fort très proches collaborateurs du nations sur l’ancien Kamerun alle- | dent américain, tout en «couvrant» parler pl 
M. Fame Ndongo est chef de l'Etat, notamment mand. Ce qui aurait pu être un | complètement l'action du capitaine tion de la 

sensible à une réalité : à que 


lus modestement de protec- 
n x à liberté de navigation, 
Mbella Mbape, son facteur supplémentaire de désin- du navire qui a détruit l'appareil ira- incipe de nur 

î ÿ tégration est présenté comme un | nien, avait exprimé son Emotion des familles des rs 
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dues expeprions près, es jeunes 
romanciers 






ue 
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perdaient 
à la surprise générale. atout original dans un pays offi. | devant cette «éerrible tragédie PE modalités restent à ven ile, à 
forme de champi- Fidèle à sa politique des petits  ciellement bilingue. h Ne à l'avis Pr LL dire Les reports mé icab FER, Ru 
gnon où le chef de l'Etat reçoit M. Biya a laissé à la plupart En faisant disparaître toute | OMeulers pour décider d'indemnt n'ont pas encore décidé s'ils verse- 
ses hôtes dissimule en fait tout ces disgraciés leurs fonctions référence à l'ancienne fédération ser ke victimes : Ce geste n'est pas raient à chaque famille une somme 
un complexe de béton, si étendu dans les hautes instances du parti au profit d'une dénomination nou- | «ayant» politiquement, bien an forfaitaire, ou si elle serait modulée 
qu'on s'y déplace on autocar, La prochaine et ultime étape de velle de = République du Came- | shpaire, en fonction de critères comme 
une fois autorisé à franchir les l'installation du «biyaïsme» pour- roun », le 25 janvier 1984, le pré- Fespérance de vie ou le revenu. Les 
Grilles de l'entrée principale. rait être la tenue anticipée d'un sident Biya avait entériné une Etats-Unis, qui v'entretiennent pas 
Au bout d'un des intermins- congrès du RDPC et le renouvel- situation de fusion relative, qui se A contre-courant de relations diplomatiques avec 
pet gr mr D ua cat Pre Lan D de Popinion Mir érgeat aux Familes par Pate 
î DO pue CRUE po ï médiaire de le interns- 
oMcie avec une office Je précident Biya # s09- chaque catégorie d'anditeurs mais Tous les sondages d'opinion ont ijiale ou Dertreuere les En 
qui B Hgné que «l'appartenance à une bilingue, avec passage | montré qu'une majorité des tout état de cause, « l'affaire pren- 
sa el ethnie n'est pas une preuve de alternatif d’une langue à une | Américams 2 ja conscience dra un temps assez long », a expli- 
; ti ne Has sion. ka cd avérs affaire, plus de 60 % d'ane eux qué un haut responsable, 
de Le cuis oc, D ren , ) étant en outre hostiles à toute idée L'annonce du dédommagement 
— aura été si tige du pouvoir sur des ! trie L'apparente entente entre | indemnisation. De même, le prési- des familles a été faite à la veille de 
peu faste sur le plan des littéra- bales demeure une des clefs dela Cameroun occidental (anglo- | dent devait s'attendre à des résc- l'ouverture à l'ONU d'un débat au 
tures nationales. vie politique camerounaise. Phone) et Cameroun oriental | tions négatives au Congrès, ea parti cours duquel les Iraniens entendent 
Catholique et homme du sud, (francophone) s’accompagnera-t- | culier parmi les représentants de son donner leur version des événements 
Démission M. Biya a succédé à un musulman le de la fin des suspicions entre | propre parti. et mettre en accusation la politique 
soi Cameroun du Nord et Cameroun j élus blicains ont de Washington 
&ites né au nord, et à l’origine des évé- Sud ? L _ Plusieurs répul ï 
nements de 1984 il y avait une du Sud ? Le président Biya paraît | déjà fait part de leurs réticences, SAN KRAUZE. 
Ndongo déplore qu'il déclaration de M. Ahidjo relative #VOir maintenant la situation en | soulignant entre autres que rien nc 


main une devrait être versé aux victimes ira- 
«un complot contre le nord- que dintégrton male Ce Dee nd Te © RECTIFICATIF. — Citant l'un 
homme que l’on disait menacé rait à détenir d 
a quelques mois vient de faire pal, | otages américains, et tant que l'Aibus d'ran Air abettu dans le 
D gr de plusieurs | n'aurait pas été réglée la question Golfe par un navire de guerre amér- 
Re Er d'anciens otages, ceux qui furent éditions datées du 12 juillet, nous 
partout en Afrique, Ia DeT une nouvelle légitimiié » 'édioalses er Wa 
q menc: tique d’austé- i 
du gouvernement en  POUr mener une politique crate a, de son CÛté, trouvé « préma- Street Journal, En fait, M. Cockburn 
as 
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Fonction de l'origine locale de ses _rité en vue de redresser le situs- | ue *"ià décision de M Reagan: il n'appartient pes à ce quoudien, 
membres est un exercice très tion économique. a même ajouté qu'il ne voyait pas auquel i fournit se 
isé des commentateurs. En JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. | pourquoi certains bénéficiaires de la j 
A TRAVERS LE MONDE 
Etats-Unis Pologne Somalie le ie de voragms, Où 6 
. arrotritch F ï endommi ou détruits par 

Le successeur Mort d'un ancien La rébellion combets et les 
ville, la deuxième de la Somalie, pré- 
de M. Meese conseiller occuperait sen l'aspect d’une ville fantôme. 
Û e= = a F LA Quartiers entiers ne sont que 
serait déjà choisi de Solidarité plusieurs quartiers tes de era Gé pierres », selon un 

* Le Prince et le Scribe, de Jac- _ L'actuel ministre américain da la 3 ue . È 

ues Fame Ndongo, Berger- Justice, M. Edwin Meese, étant Conseiller de Solidarité et sociolo- d Hargeisa 

Levrauit 1988, 336 pacs, 120F. démissionnaire, le choix de son suc- gue de réputation internationale, e CHINE : libération de 





cesseur par le président Reagan serm- M. Jen Strzelecki est mort, le 11 juil- Nairobi. — Femmes et enfants ont 52 moines tibétains. — Le gouver- 
ble s'êtra porté sur M. Richard lot, des suites de la mystérieuse fui Hargeisa, la principale vile du nement chinois a annoncé, mardi 
Thomburgh, un républicain modéré agression dont il avait été victime:la nord de la Somalie, toujours aux 12 juillet, la libération de 52 moines 
neur de l'Etat de Pennsylvanie. Les bords de la Vistuie, la crâne fracturé, ment national conan en, qui ñ 








@ AFRIQUE DU SUD: moins 
de discriminations dans les 
mines. — L'Afrique du Sud met au 










point de nouvelles mesui 0 républicains auraient demandé au il n'était jamais sorti depuis du coma combattent les forces 
Lei top D enr gouvernement de choisir un candidat et l'on ignore tout de l'identité de ses  Ment de Mogadiscio, indiquent 
raciales non l'indus- pouvant se prévaloir d'un soïide  agresseurs ls Monde daté 3-4 juil- diverses informations recueïllies à 






pensé de déjonse ces crois CUIR let. Nairobi. Selon des témoignages de 
Puisque la démission M. Messe en 1919, résistant, ancien mem- Y°Yefeurs qui ont pu quitter la 
fait suite à l'enquête d'un procureur Let du Parti sine polonais et Ge région, la vile n'est plus habitée que 





trie minière, ce qui devrait, en théo- 
fie, permettra aux Noirs d'avoir 







L' isation patronale du secteur spécial sur les accusations de corrup- s la seconde guerre mondiale, de Par les SNM, et elle 
miner, La embre mines, a tion portéss à l'encontre de l'attor- nion indépendante de la jeunesse est régulièrement soumise aux bom- 
les ney général, celles-ci ayant terni socialiste, Jan Strzelecki était l'une des  bardements aériens des forces soma- 







l'image de l'administration Resçgan. grandes figures de la gauche libérale et Eennes, replies sur le port de Ber- 
umanisie en sk n 
coltabo- avurtée des ÿ Pologne. Fr fesin bera. Les maquisards, selon 


du 
m devrait quitter ses niste, il avait constamment Iutté 
La résider nt Reagan, quitior une démocratisation du système, 








certaines sources, ont également 
lancé des attaques sur ce port, dont 
üls voudraient s'emparer pour faciliter 
leur ravitaillement et leurs contacts 
avec l'extérieur. 
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AU RENDEZ-VOUS DE LA POLOGNE SU: 196 la division criminelle du très actif dans la création, à la fin des Fi j 
IR MINITEL ensuite ciné la “er Les T0. de RE Feb LR de Fin mai, jes rabones du SNM 
3615 POLK PT avant déve gouverneur de Où s'étaient retrouvés Menbres et nom Fi none s 
= Pennsytvania jusqu'en 1986. [l est membres du parti pour entr Plo prenent en défaut Ho pe 
Rencontres iutermationales — Traductions ss Am et économique et is qu mag vemementales. Les civils d'Hargeï 
sManfestations culturelles sys taire pays. Comme plupart des conseillers — Plusieurs dizaines de milliers de 
ufos de « SOLIDARNOSC » Harvard. on rene Que mn de Solidarité, cet Re a den ne SN mu 
3615 - POLK annoncé, mar, par la Maison Blan- Marian de l'éut desenrerle RE done povées d'eau ot de nourriture 
La seule messagerie biingue cha. — (AFF E en décérare 1961.) Sens ces régions désertiques, leur 
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MEXIQUE : la 


Amériques 


olémique sur les résultats de l'élection présidentielle 


M. Salinas, candidat du parti au pouvoir 
serait nettement en tête 


Au Mexique, où Ia commission fédé- dépouillement de 74% des boletins, fl désarmé Popposition, qui dénonce avec 
tale électorale à commencé à publier remporterait 524% des suffrages contre ee nes A 
Immdi 13 jnillet, des chiffres ençore parce. 29 E fraude. Notamment dans l’Etat du 
lares mais officiels, le candidat du parti 2? % à Son rival du centre gauche, partisans de enfant 
au pouvoir, le Parti révolutionnaire inçtita. M. Cusmhtémoc Candenas, et 167% an Ge mess "NL n'entendent pas 
tionnel (PR, M. Saligas de Gortari, est candidat de Ia droite, M. Clouthier. se laisser spolier de ce qu'ils considèrent 
crédité d’une nette avance. Après le L'annonce de ces chiffres n’a cependant déjà comme 


Le Michoacan, bastion de l'opposition à l'heure de la contestation 
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Ë 
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FE 
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ne largement dev: 
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puisque M. Cardenss obtient 

25 voix contre 110 à son adversaire 

du PRL et 59 pour le candidat du 

Parti d'action nationgle (PAN, 

Manuel Clouthier. Il y a 

à peine il absteations, un record 
ue! 


père du candidat actuel, pour 
l'Union du centre et de la geuche, 
n'hésite pes un instant: il coche 
avec application devant tout La 
monde — il n’y a pas d’isoloir — 
cases qui nu 
M. Cuauhtémoc Cardenss sur 

trois bulletins. A l'entrée de Patz- 
Cuaro, une immense statue en pied 


F 


dn vieux Cardenas rappelle les si 

sooveuirs qu'il « lete6s dans la 
région, notamment la réforme 
agraire. 


les urnes 


la capitale de l'Etat, Morelia (six 
cent mille habitants), les classes 
moyennes ont, elles aussi, voté dans 
ea faveur de M. Car- 
denas, qui fut gouverneur du 
Michoacan de 1980 à 1 E est 
Et. dus de ph 
un 
laborateurs de M. 


contre 
point qu'il n’est pas exclu que 
"opposition les tree cir- 
conscriptions de l'Etat Du moms 


s'ont pes toujours pu le faire 
toute tranquillité. se sont 
posnée à Liane a de PRI, 
a chere! ou à empé- 

le voice dans di où 
l'opposition est forte. Les électeurs 
pensaient avoir fait tout ce qu’il fal- 
lait pour em PRI de bour- 


rer les urnes. Ils n'avaient pas prévu 


six millions de voix », nous a 
M. Il sera pour- 
tant difficile de faire croire aux pay- 


La façade démocratique de l'Etat PRI 


Derrière une façade ÿ- 
que, le système politique a 


Les élections du 6 juillet se 
sont déroulées sous le régime 
d'un nouveau code électoral 
adopté en es sans modifier 
pour autant le système politique 
de type présidentiel issu de le 
révolution de 1910 et de la 
Constitution da 1917. Le Mex- 
que est un Etat fédéral constitué 
de trente et un Etats et d'un dis- 
trict fédéral comprenant La capi- 
tale, Mexico. 


institutionnel 
depuis 1929, 8 toujours été élu 
sans difficulté, mais ce n'est pas 
le cas catte fois-ci. 

Les cinq cents députés et 
soixante-quatre sénateurs sont 


registrés ; ils 
obtenir 1,5 % des pm 
exprimés pour maintenir ce statut 
et ils ont droit au financement 
public. 





NICARAGUA : regain de tension entre Managua et Washington 
L’ambassadeur des Etats-Unis est expulsé pour «ingérence » 


Le ministre picarsgnayen des 

M 
is rm Énnbreé, ed 
confé- 


douze henres 
pays » à l'ambassadeur des 


Etats-Unis à Managua, 
M. autres 








aires off Dani 
taires ones autant ge Laue ls 
secrétaire d'Etat George Shul 


trouve a 
PR Ti 
absolu ». 


Le général Vernon Waters, 
ambassadeur des er mn 
FONU, a, pour sa part, déclaré 
chaîne de télévision ABC qu'il 
= robert leserqaid 


Een D moe que lus jar 
ion n'était plus à faire et que 
réputation n° dd y 


au 
dans cet épisode «un aq » 
infligé aux Etats-Unis, 
déclarations d'un 


Gène 
et mauvaise volonté 
A priori, ce nouvel éclat des diri- 


ts sandinistes, qui nnent 
Spparemment l'iiiative Lame 
une crise que l'opinion et Le 
oùl 
t faire l'affaire de l’admi- 
mSTAUIOn Reagan et ivriter ou 


renouer avec un Comportement 
Ts ns pare qe 
donner dans la provocation au risque 
de léser ses propres intérêts. 

A tout, la mpprcn. à de 
qi militaire aux « contras » 


n’a pas été décidé sans majoré 
dents par la ma] 
des repré- 


sentants. Bien des élus 
i ont voté contre l'aide aux « con- 
tras» n'ont pas très bonne 


serait à se lancer dans une entre- 
prise. PE Pons périlleuse — 
convaincre le Congrès, qui a enterré 
vifs les < contras », à les ressusciter 
alors Es sont à mon noce a 
cette administra- 


leurs Pts pur le M2 mile 


Assassinat 
d’un défenseur 
des droits de Phomme 


Me Joseph Lafontan, le fondateur 
de l’une des principales organiss- 
tions de défense des droits 


rh 
promotion des droits humains », a 
Ce tee mage be pr ed 
RP Apte 54 ans, 
l'avocat haïtien, dont le cadavre 
mutilé portait également la marque 
d’une balle dans le dos, gisait 0 
volant de sa jeep stationnée à proxi- 
mité de l’entrée principale de l'a6ro- 
port de Port-au-Pri 

Sélon Fun de ses confrères du bar- 
reau, l'avocat assassiné devait plai- 
der cette semaine un important 
procès mettant eu jeu de gros 
Pn Franciers Récomnmens il v'étart 
aussi occupé de Ja défense d’une 
association de paysans de la région 
de Gros-Morne (au nord de la capi- 
tale), a ape 

l'opposition empri- 


général Namphy. 

Très en vue en Haïti, M° Lafon- 
tan, dont la femme dirige elle-même 
un «comité féminin contre la 1or- 
ture », était une cible de choix pour 
les nostalgiques du régime Duvalier, 
dont 1 avait dénoncé publiquement 
les tentatives pour <corrompre la 
justice » et reprendre le pouvoir. Ces 
âssassinat intervient peu après 
l'annonce le 8 juillet dernier, par le 
général Namphy, de la rédaction 
prochaine d'une nouvelle constiru- 
tion, et de ia «rébabiliation» de 
certains duvaliéristes, écartés 
jusqu'ici de la vie politique. — 
{AFP, UPI). 








es Le Monde @ Mercredi 13 juillet 1988 5 


le nouveau roman de 


ISABEL 
ALLENDE 


Un conte de fées, ce roman à tiroirs pleins de 


trésors et de sortilèges ? 2... 

Eva Luna”’, c’est la Schéhérazade 

des bidonvilles et de la faim, des décharges 
publiques et des hôtels de passe. 11 y a là 
quelque chose d'insolite et de provocant, 
comme un énorme frigo rouillé déposé sur 


les pelouses trop sages de la littérature. 
Michel Grisolia - L'Express 


Grâce à Isabel Allende, à l’exubérance de 
son plantureux roman, un vent de folie 
salutaire, arrivant d'Amérique du Sud, vient 


souffler sur nos ledures de l'été. 
Jean-Claude Perrier - Le Figaro Littéraire 


Traduit de l'espagnol 
par Claude et Carmen Durand 


FAYARD 
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HONGKONG : des prisons pour les «boat people » 
 « Enfermez-moi mais ne me rapatriez pas » | 


Tab rythme partir dans étaient néanmoins correctes etytra- 40000 domestiques) et surtout le Hué ct © 
Répondant à un appel de : äun us a les mi LU LA ere eng Faillaient des crpanisaions Eunant chinoise difficile à endiguer. CR gent La se ste em par le 
plus Êré .. Es rein pays de la région ferment D A kong créa des «camps fermés» (en taïres tel qu'Ecole sans frontières). qe a D ) nn caro SA arrivent 
people» viétnamiens leurs portes. La transformant d’anciennes pri où Les 16 500 réfugiés qui s'y trou- ine avis ng- Ù nt dirigés 

de «boat ” depais janvier, et Taïwan, de des léproseries comme de lle vaient jusqu'à la in ont été kong tandis que 30000 clandestins LATE niet la disette 
Hanoï a proposé d'engager des Lanière systémati: repoussent de lei Ling Chau), où étaient par- transférés dans des camps provr sont rapatries: mas sn ou: de ne es tag 1 égn 

L L une initiative que les - boat people » Ra mer ;quantä qués les réfugiés, espérant que cet  soires, dont le régime doit tre Hibé- autant se fondent dans la société. ! miques les plus ie. 
les autorités de Hongkong ont la Malaisie, elle vient d'annoncer univers concentrationnaire incherait  ralis£. Considérés comme de vérita- majorité des immigrants chandesrins : 
accueilli, pour leur part, avec qu'elle ne les accucillera que par les « boat peo » à aller ailleurs. FILS réfugies. ils peuvent, pen Es PE Terres 
un vif intérêt : tir d'avril 1989 et qu'elle Eee le La double haie de grillage, la sur- théoriquement, Pet (PS) cons Re api li ee : 
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camp d'asile temporaire : par du personnel des péni- d'accueil. Mais certains ne È d . : sd 
è Bidong : « boat », Sont R avé double sont déjà Là depuis cinq ou six anset sont aussi passibles de peine de pri- “ 
HONGKONG Gésomsais des crants Le Le mer des erreurs d'une part. outre leur caro. 2774 enfamis sont mé dans les som Enprauque.leswetème tps | - (eme. ces poumes gem pour _ 
de notre envoyé spécial réfugiés sans destination. tère inhumain, ces mesures ne dis- camps depuis 1982. bpoe meuscidesmar per famille entière. fulentils la 


de politique des dérent en rien les réfugiés de A estion d bre récrutés par des passeurs 4 

«Il n'y a plus de route vers unité d Hongkong, ir lé Venir: en Outre, les rendéent le un temitoiré Surpeuplé {5000 ab chands ‘de main-d'œuvre, sont Jin Ro rm 
d'Ouest via Hongkong: tel est le time qu'elle puisse étant travail des organisations internatio- tants au kilomètre carré), s'ajoutent employés sur des chantiers de Fational der ils fuient ph=sas 
message que nous voulons faire pas- donné l'afflux de ces derniers mois males, dont le HCR, plus difficile les problèmes propres à'la colonie construction (secteur en pleine Me Ce né Son! pas de 
ser à ceux qui ne sont pas de vérita- (en moins d'un an, le nombre des étant donné le caractère fermé des britannique: une immigration phi expansion) et, comme par hasard. le 2e Hp une he ir) 
bles réfugiés ». nous dit M. Nigel réfugiés est passé de huit mile à cumps (les conditions sanïires y Jippine qui irrite (plus de  jourprécédaniie paye. survientune Qu QU qu éspliquer Dppes 
responsable de La politique à seize mille cinq cents en juin), n'eu . = descente de Es F sécution » dont its sont l'objet 
l'égard des réfugiés vietnamiens au ü un + précédent 3 ge . . joï qu'il en soit. les autorités de “hr g H Jet. 
département de la sécurité de Hong- malheureux » qui ne manquera pas | CAMBODGE : la démission du prince Sihanouk Hoggkune se devaicat d'hammomiser Mais si une politique Économique 
f leur politique Cho er Sieles  pécheur d'aller travailler dans um 

. A l ent les immigran! = *; 
…. « Empêcher les Khmers rouges  : nes chinois 1 leur fallu traiter ne ame et au gnénd 
. “ Îles Vietnamiens de la même que éiorme de fuir en vendent tour 
de reprendre le pouvoir » | est amies re MU, Device par l peur 


Lie ë mème si clle n'est à ment 
La grande majorité de la population ler » palitiquere, dont Jet état 








Depuis la mi-juin, la colonie région, estiment les x tants 
n'accorde plus automati le des douze < k 
statut de réfugiés aux «boat pes- nales charitables s'occupant des 
>. ceux qui arrivent réfugiés et actucilement réunis à 
sur leurs frêles embarcations (H y New-York. 
a eu jusqu'à deux cents par jour 


débnt juin ct près d'un per .:". Tentative : el four empécher les Khmers Japonais et Américains ont déjà | de Hongkong est composée d'immi- 4 4 
jour depuis), "bravant les tphons ‘ de dissuasion _: :[ rôuges de reprendre le pouvoir. exprimé le souhait que Siïhanouk | grés qui ont fui le chaos des TR nenen  Vautons unies, qui 
d'été, les requins du détroit de Haï- Sinon, on risque de voir le pol continue de jouer un rô] 6 dans un : années 40 ou le communisme, Sans Le problème est humanitaire 
nan et chinois, les potisme revenir dans règlement du conflit. Le prince à i doute n'ont-ils pas oublié, mais alors  Liime s'il doit entrer dans un cadre 


r I Le Haut Commissariat pour 
ne sont pe a priori considérés réfugiés (HCR), organisme des 
comme des réf mais comme Nations unies, a pour sa part émis 
des immigrants et, à ce des réserves sur la décision de H 
titre, sont placés dans des camps de kong. = Nous sommes, préocer , 
age et à car le moment ne semble pas oppor- 
ue de procédures d'examen un er peut tre les négo- 
des cas, qui ont commencé à La fin Éaliors du HOR avec le Vietnam 
du mois de juin dans le camp de sur la question de départs concertés. 
«triage » de Green Island, ils seront Surtout, cette mesure risque de dis- 
reconnus réfugiés à part entière ou  suader 1ous les réfugiés potentiels 
ji économi- de partir, remettant en cause le 
ues », et donc en situation illégale. principe même du droit d'asile», . 
ans ce cas, vraisemblablement : explique M. Fazul Karim, représen- 
celui de la majorité, leur sort sera tant du HCR ä Hongkong. 
scellé : attendre peut-être des années Le changement de politique de Ja 
dans des quasi-prisons leur rapatrie- colonie britannique est surtout 
ment vers le pays qu'ils ont fui. Ds comme le signal d'une profonde 
n'auront aucune chance d'être pris modification r'a: yS 
par un pays d'accueil, étant coupés, de la région à l'égard des « boat peo- 
des couvolats qui pountiet dé Pitié cite du tes 
le ts qui ien! au se trouve une situa- 
aïder à obtenir une nationalité. tion désormais insoutenable: le 


son ” 
le mardi 12 juillet, le indiqué, avant de quitter la capitale : que pèse sur leur avenir l'hypothè T° h 
rince Sihanouk en agrivani : à Thatfandaise, que son fils, le prince | due : 1997 (le retour sous Tdmt. juridique. Et le er prdlrs 
Roissy après avoir annoncé, € Ranaridh, commandant en chef de | nistration chinoise). ils ne veulent par un inspecteur de l'immigration 
à a Fe EE ments de la pri l'Armée nationale sihanoukiste ; pas compromettre les avantages Qui interroge les nouveaux arrivants 
dence & l-petane ie) d= (ANS), le représentera le 25 juilles | acquis avec le fardeau des Vietn- _€t eur anvonce qu'ils sont désormais 
gienne (le ne qulet). en Indonésie. Selon de bonnes : miens. Pékin vient d'exprimer son des illégaux: « La détention, je 
uia FA és spl sources, Sihanouk aurait donc | soutien entier à le politique de j'œcepre, mais ne nous renvoÿez 
l'Europe, les Etats-Unis et le  TCnONCÉ à participer à cette «réu- | ARS nsc pes. = Pour qu'un homme de I 
Japon + pour faire échec aux 100 informelle », à laquelle les | Les critères qu'appliquent les rizière, dont taute la culture a &té 
Khmers rouges. Etats indochinois (Cambodge, Laos i autorités de Hongkong pour décider impré par l'attachement à la 
Le prince a donc levé le voile sur ©? Vietnam) comptent assister — ils ‘ si un « boat people » est un - vérila- terre des ancêtres, dise cela, il faut 
LS prince a den h l'ont redit, lundi, lors d’une confé- : ble réfugié» ou un inmigrant éco- plus qu'une crise économique. 
: out d PSE . rence extraordinaire à Phnom-Penh | nomique sont ceux Etablis par la Les pays de la région, terres de 
empêcher les Khmers on g0 de — à condition qu'elle ne débouche : Convention des Nations unies de premier asile, ne veulent plus des 
péch Je pouvoir à la faveur d'un sur des iations. Le prince ; 1951 qui stipule que le motif du «boat people » : selon les statisti- 
rerrait niltée Vetuamien 1 avait it, cependant, retourner pour départ doit êvre la peur d'être persé- ques du HCR, 40 000 réfugiés sont 
d'ailleurs indiqué cette préoccupa- quelques jours en Thaïlande, début louté pour des raisons tenant À la actuellement dans leurs camps, soit 
tion, le 28 juin, dans son bulletin août, pour accueillir Mse Thatcher à : race, la religion, la nationalité où 25 % de plus qu'il y a un an, ct un 
d'information parvenu mardi à  Site-B, le Camp des réfugiés siha- , aux Opinions politiques. Au pied de sur quatre a Été pris par un puys 
Paris: «Je ne manquerai pas de  noukistes sur la frontière cambod- |! lettre, combien dans la nouvelle d'accueil, soit deux fois moins qu'il y 
démissionner de la présidence » de gienne v de « boat es entrent a un an. Les nations riches se sont 









Les le » avaient, théo- bre des tuamiens résistance « " de din | dans cette catégorie ? 10 %, esli-  lassées, elles aussi. On tend à détour- FE Fe Le 
SR Ma choix lonque angnens de 65% en 1987 eu au | due à Mougie le ur QU de ere due Le Prince n'emend pas. | ment ls autorités de Hongkong. nerles yeux du problème: les «boat À: CR “ Duivie 
la police maritime de H cours des six premiers mois de lion, même de facto, du Cam- Là présidence de la résistance, afin | … Ces deux dernières années ont &té people » sont devenus les oubliés de Démes Losguet ta 0 
imiErcepte, on effet l'année, les arrivées ont doublé ge ge sera par trop évidente». de RE d'une liberté en: uées par un phénomène nou- la mer, Et pourtant, ils continuent à = j 
des vivres et du cadburant pour aller rapport À celles de 1986 et 1987 | Antrement ah 1 | redoute jours fire de manœuvre. Î ne serait pas | veau : les thfusiés, principaloment ir Ho :: 

‘ eux, Confontés à d ie (5 CDD peceonnoe) plus de. e Monde du 7 juillet) la partition Question, ea tout cas, qu'il demande | Gen qui arrivent à EC ra de dissuasion, animés par cette force 





leurs» por eux. rontés à de mime, < NOUS x aurons 
nouvelles arrivées passives, après 000 à la fin de l'année», com- 
éclin de l'afflux 


ou pêcheurs partis du delta du … irrépressible qu'on appelle l'espoir. a 
mente M. French. û s 


J.-C. P. Fleuve Rouge (Haiphong) ou de la 


COMMISSION NATIONALE DES CANCERS 
LE SCANDALE 


La Commission nationale des cancers était dépourvue de titulaires 
_‘:. depuis huit mois. 


à l'ouest et la faction pro- | asile la France. 
vietnamienne à l'est. Û 




















La veille de son départ, Mr BARZACH met en place pour trois ans une 
étrange commission de 29 membres dont sont exclus : 
‘ — Les centres privés libéraux. 
— Les services de cancérologie 
radiothérapie des hôpitaux généraux. 
OR CES DEUX FILIÈRES DE SOINS PRENNENT EN CHARGE 70 % 
_ DES MALADES ATTEINTS DE CANCER EN FRANCE. 


L'importance et le rôle de la Commission nationale des cancers 
exigent que sa crédibilité soit restaurée et que toutes les filières de 
: soins ÿ soient également réunies. 


— Union nationale hospitalière privée de cancérologie, 148, boulevard Malesherbes, 75017 PARIS. | 


— Association pour le développement des services pluridisciplinaires d’oncologie dans les hôpitaux 
publics, service de cancérologie, Centre hospitalier, 95100 ARGENTEUIL. 
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Les reclassements à droite et les difficultés de l’ouverture 


11 juillet en Aquitame où la présidence du 


L_'ax e 8 connu un coup d'arrêt [undi 


I réglonat est revenue au RPR Jacques 
Tavernier, à la faveur d'une alliance en bonne et due 


forme conclue avec le Front national. M. Gilbert Mit- 
terrand, qui était le candidat des socialistes, avait 
pourtant tenté l'ouverture en direction deg des centristas, 
parmi lesquels le barriste M. Jean François-Poncet, 


mais celle-ci a tourné court. 


L'élection le mardi 12 juillet du successeur de 
M. Bomard Stasi à la présidence de Champagne- 
Ardenne va dans le même sens avec le succès de 
M. Jean Kaltenbach (RPR) candidat unique de la droite 
suffrages des consaillers FN. Au mois 

de décembre 1987, le PS avait, en s'abstenant de 
prendre part au vote, permis à M. Stasi d'obtenir 


qu'a cree ls 


nai5 


La quadrature 
du centre 


Par Alain Duhamel 


Durant la double campagne 6lec- 
torale — présidentielle, puis législa- 


droite a squattérisé le débat sur les 
alliances, Depuis le 12 juin, en 
revanche, la question du centre 
éclipse les autres problèmes politi- 
ques. 

Avec le divarce irrémédiable du 
PC et du PS et l'affaïblissement 
d’une droite éclatée, 
cle simpose cn effet comme ke Heu 


géométrique tions les 
D qe ne MS Se ne 
plus prospectives. Mais, après trente 
années de bipolaire, elle 
ose largement tabou. 

Sur ce terrain piégé, les hommes 
polhiques avancent masqués. Leurs 
d'illours les unes des autres El le 
Parti communiste et le Front natic- 


ut uadrature du centre a 
donc grand in d'être 


François Mitterrand avait en 
effet, durant sa campagne, entonné 
ET en le rassemble- 
ment. N avait souligné qu'un gouver- 
nement de coalition ess dans a JOB 
ge de la cinquième République. 
entourage avait multiplié les 

contacts avec des personnalités cen- 
tristes. 

En fait, à lpenee LE est 
apparu qu'il est trop tôt 


exemple entre de par àparr 
Faute de pouvoir déplacer les fron- 


tières du centre, le nouveau 
ministre a donc dû se contenter de 


convaincre une de 
personnalités de les franchir. 


ouvrir les portes à des personnages 
symboliques de la société civile. Une 
bonne douzaine d'illustrations toté- 
miques du monde non politique ont 
ainsi fait leur entrée — éphémère, 
dans le cas du professeur Léon 
Screens > Au sein du gone 
nement. Il] s'agit en quelque sorte 
d'un centrisme de transition ou de 
er 
quea vocation d” Pi 

de l'arécutif et de préparer les 
esprits à l'ouverture vers le cen- 
trisme 


Raymond pare, l'inteliecteer 
indépendantiste, une appro- 
che plus conceptuelle et plus hardie 
de l'ouverture, La variété barriste 


le plus tranquillement... 
parce qu’ dru'étant jusqu'ici route théorie 
que elle n'a pes à se préoccuper des 
contingences électorales. 


L'ilustre professeur milite pour ls 
Pr) re Vapnit À 
et a] 
la naissance du FUDC 
Lg du cause) l’Assemblée 
à paris 1 6 réjouit de 

ET pare 
et européenne au scin 
du En oups de TÜDE malien il 
proche cosstitution d'une 
convention à partir de ses 
réseaux de soutien. Il ne 
pas d'y attirer certains rénovateurs 
gaullistes. Il escompte surtout que 
toutes ces parallèles finirout par 5 
rcjoindre. 

Son objectif explicite est qu'appar 
raisse ainsi une formation indépen- 
dante qui, sur le modèle du FDE 
allemand, puisse négocier au grand 
jour un contrat de gouvernement 


durable avant les échéances, 
que les électeurs en soient les j 1e) 


Son interlocuteur implicite réside à 
Le le Fa do le pri uté 
avec le principe primauté pré- 
sidentielle ; elle n’est pas forcément 
Len Sble avec la règle majori- 
instant, elle s'appuie sur 
Re raisonnement plus que sur des 
élus, des militants ou des électeurs. 


Pierre Méhaignerie, président du 
CDS, incarne, lui, le centrisme le 
plus politique. Ii le fait par nais- 
sance, par héritage, par vocation, 
par Cviction. Sur l'échelle droite” 
gauche, il se situe à l'intersection 
même des franges modérées des 
deax camps. Il sait mieux qne qui- 
conque ce que cette position a 
d'iremplaçable et d'inconfortable. 
Nombre de ses militants et, sans 
doute, ses propres préférences le 
poussent vers Îa social-démocratie 
pourvu qu’elle soit réaliste, mais la 
plupart de ses électeurs le freinent 
Sur Ce chemin. 


I prétend ne vouloir à aucun prix 
quitter l'UDF, mais il plus 
aisément avec Michel Rocard 
qu'avec François avec 
Pierre Bérégovoy qu'avec Alain 
Madelin, avec Michel Delebarre 
qu'avec Gérard Longuet. Le cen- 
trisme politique poor à de plus 
plus la nostalgie de la transhu- 
inance, 


* Le Kiea naturel 
de Pexercice du pouvoir 

Valéry Giscard d'Estaing, enfin, 
LE 
naturel mn de lens pouvoir, 
TT Te UE 
ancien président, d’ e fort 
moclérées avoue lui-même être 
teur plus que réforma- | 


CDS et la droite libérale du PR. 
Mais il milite nr pour Lunion sten 
le RPR et proclame même vouloir 
faire travailler ensemble la majorité 
et l'opposition. 


Glissement 


l'approbation de son budget sans les voix du Front 
national. Dans cette assemblée, le RPR et l'UDF totalt- 
sont 23 sièges, la PS 16, le PC 4, et le Front natio- 


Au niveau national l'ouverture fait l’objet de réti- 
cences du côté socialiste, comme én témaigne la 
déclaration, au nom du PS, de M. Deniel Vaillant 
approuvant les propos critiques confiés par M. Henri 
Emmanuelli au Nouve/ Observateur. M. Jean-Pierre 
Soisson symbolise ces réticences, bien qu'il ait {ui- 
même mis en avant, dans sa prestation à « 7 sur 7» 


la 10 juillet, son refus de voi la droite ghsser vers 
l'alliance avec l'extrême droite, et déclaré qu'il se sent 
€ Plus proche de M. Jospin que de M. Gaudin ». 
M. Jean-Cteude Gaudin, qui, au contraire, symbo- 
particulièrement viru- 


lise ce glissement, s'est montré 


lent à l'égard du nouveau ministre de l'emploi en affie- 
ment qui devient € ur Jouer du Pari socalste ot ce 


répondre à des invitations pour faire une autre politi- 


que. » De son côté M. Juppé secrétaire général du 
RPR, avait estimé qu'rif ne reste plus à M, Soissan 
qu'à adhérer au PS ». 

Un autre représentant de l'ouverture, M. Jeon- 


Marie Rausch, ministre du commerce extérieur, dont la 
présence au gouvernement n'est pas davantage 
Ébpréciée dans los range ak PS, bénéficie du soutien 
du CDS de Moselle, qui souhaite qué scessent les 
vaines querelles de la politique et l'affrontement per- 
Pétuel d'une moitié du pays contre l'autre ». Le CDS 
mosellan assure que M. Rausch + montre fa voie du 
dialogue constructif ». 


A l'inverse, le bureau politique de l'UDF avait 
estimé que le maire de Metz « ne peut se prévalon de 


son appartenance à l'UDF ». 





Les pionniers de la recomposition 


Le centre est installé à l'Assem- 
bléc nationale dans un couloir qui 
surplombe le service de l’affranchis- 
sement et les bureaux des vice- 
présidents. Le passage est étroit et La 
merge de manœuvre limitée quand 
on se croise. Ce couloir n’en consti- 
tue pas moins la seule manifestation 
concrète d’un possible mouvement 
vers la ition politique qui 
doit iser le microcosme dans le 
troisième millénaire. 

Les locaux abritent le bureau du 
nouveau upe de l'Assemblée, 
F'Union Re contre, présidé par 
M. Pierre Mi , ancien ingé- 
nieur du génie rural de quarante- 
neuf ans. Ils étaient occupés, dans la 
précédente législature, par le Front 
national, mais il ne reste de l'épopée 
lepéniste qu'un autocollant à la 
gloire des « paras », oublié sur une 
Etagère, et les centristes n'abordent 
guère le sujet. L'UDC compte qua- 
rante députés (dont six apparentés), 

resque tous membres du CDS et 
rafchement de l'UDF et 
de la « dicrature intellectuelle de 
MM. Madelin et Longuet ». Ils sont 
étonnés qu'on vienne leur demander 
leurs impressions de iers du 
nouveau paysage politique, alors 
qu'ils ont pris leurs distances avec 
[upr il ue a trois semaines, après y 
pensé pendant sept ans. - Je 

nd: rien à 


Je suis méhai, 
riste, c'est tout », affirme M. Adien 


Zeller, ancien ministre et député du 
Bas-Rhin, comme si ce n'était pas, 
déjà, une petite révolution. 

En cette fin de session parlemen- 
taire, les centristes sont encore sur la 
défensive, même s'ils sont heureux 
de-se retrouver en families. D'entrée, 


M. Mékbaignerie prévient ceux qui 
se croiraient à l'UDF que son groupe 
a une «discipline de comnemice 


tion », Tr ïe terme cher à 

M. Micbel Rocard et sans doute 

moins à M. Léon Schwarzenberg. 

de qui que où sie M Mébeigner 
gai que soit. 

‘exemple, qui ne répond pas 
aux ans ivoire de de M. Gérard Lon- 
guet (D (1) et qui, lorsqu'il relève. 

SE RPR doi pe re : 
bragnes premier grand discours 
législature, ajoute charitablement 
qu'ils avaient « une réunion ». 

Les centristes plaident pour </a 
tolérance à l'égard des amis, des 
alliés et des adversaires », selon les 
termes de M Ambroise Guellec, 
député du Finistère et lui aussi 
ancien ingénieur et ils 
sont bons chrétiens. < Meilleurs 
chrétiens » même que d’autres, si on 
en croit M. Jean-Paul Porrpalis tent 
da Haut-Rhin et président 
intergroupe sur la sécurité routière, 
emporté sans doute par son enthou- 
siasme quant à l'atmosphère 
«ouverte» et «démocratiques» qui 
règne à l'UDC. 

L'Union du centre compte deux 
femmes, quatre anciens ministres du 
poreement Chirac, deux élus de 
DOM TO: D patent = 

d , un icien, 
deux énarques, un gérant de coopé- 
retive agricole et M. Raymond 
Barre, qui n’est de Pet beau Elle 
ne s'est MTque du encore ai Doancoup pe 
on 

la distagu scope mal mal, de part et d'autre 
de la travée qui marque le clivage 





Des trois pionniers centristes da 
l'ouverture qui osèrent s'aventurer 
dans le pramier gouvernement de 
Michel Rocard, il est officiellement 
le moins gradé. Il n'est qu’un 
modeste secrétaire d'Etat Alors 


Michel 
Durafour at Jacques Pelletier, dis- 
posent, eux, de vrais ministères. ll 
fait figure de pitotin (1). Peu 
importe. Pour Lionel Stoléru, 
l'essentiel, c'est d'être bien dans 


reux : 
Le pitotin Stoléru n'a pas d'états 
d'âme. Surtout depuis qu'il a fran- 





tièmes 
tégislatives. Qui eût dit qu'il 


entre l'UDF et le PS, et où le ton a 
jusqu'à présent plutôt été donné par 

Jacques Toul 

Mais M. Mébaignerie assure que 
l'UDC attire l'ensemble de 'Oppase 
tion vers ses itions du centre, 
- d'autant qu'il existe au sein du 
LS un viable besoin d'idesiré 
sociale ». ignerie a déjeuné 
D PE ET 
dur, mais il s'agissait moins de pare 


ler des « rénovateurs» du RPR — 
er de nes 


cp de Ponte jets à 
terme de = md e » 


ei FUDF qui professe que « rira 
bien qui rira le ent . às 

« Le premier cl tre a un 
peu laborieux, admet M. Jacques 
Barrot, avocat, député de Haute- 
Loire et secrétaire général de 
TUDC. « Maïs c'était une 
difficile. » Le centre, en eflet, a dû 
« Jerrailler » pour obtenir des posi- 
tons de rapporteurs dans les débats 
budgétaires de l'automne ou une 
dizaine de présidences de ces 
&roupes d'amitié qui font d’intéres- 
sants voyages à l'étranger. 
M. M£haignerie n'a pas oblenu de 

à la commission mixte 


l’intergroupe UDF-UDC n'est 
encore qu’un souhait. Mais le cen- 
tre, qui a quitté la confédération à 
L'Assemblée, cn est toujours membre 

à la ville par l'intermédiaire du 
CDS. et M. M: pent se 
CRnesTIer avec MM. cer 

Estaing et Gaudin au bureau 
cutif de F. ". 


| + Nouë sommes bic 
entre nous » 


Il a fallu aussi répondre aux let- 
tres des électeurs qui « croient qué 
nous sommes socialistes », 
comme dit M. Fuchs, mais qui se 
trompent car, à l’heure où nous met- 
tons sous presse, le centre est résolu- 
ment dans l'opposition. I a fallu 


encore affronter la menace des amis : 


nn M dE as Does 
rentes les prochaines élections 
cantonales. 


De ce point de vue, si M. Barrot 
n'émet pas de crainte précise, « Ja 
vigilance reste de mise ». « L'oppo- 
sition doit se rendre compte que 
Pour gagner les élections, il n'est 
D man perse 
suspicion. » Îl a fallu enfin gérer les 
réticences d'une dizaine de membres 
du CDS, qui ont demandé à voir 
avant de sauter le pas, et la défec- 
tion de MM. Jean-Pierre Soisson et 


existe en son couloir, et ce n'est pes 


rien dans nne ‘où la droite vit 
une atmosph de «concile de 
Trente », selon l” ion d’un 


public, mais où tout le monde a saisi 
que M. Giscard d'Estaing avait rem- 
placé M. Lecanuet à la tête de 
l'UDF. 

sible. « Nous sommes très bienentre 


Lionel Stoléru, 


Er parachuté ? «C'est vrai j'ai 
été élu miraculeusement, dit-à en 
souriant, mais si j'ai survécu c'est, 


200 COS rend sms. 5 
Meis à quoi peut servir Un sim- 





- æ'oublie 


1 


nous -, affirme M. Bernard Stasi, 
énarque et député de la Marne, qui, 
pour avoir «pris des positions 
incomprises des électeurs Des un 
r temps et mème dans un 
its », à rassuré quelques col- 
lègues « moins chevronnés » : «II 
faut avoir Le respect de l'électeur, 
sans en être prisonnier. » On distin- 
gue tout de même quelques nuances 
dans le groupe centriste, entre les 
«rempéraments plus ou moins 
audacieux ou plus ou moins fri- 
feux », selon la description de 
er nt le ce Fer son 
t, à propos 
dence de la rar des 
sociales, et MM. Méhaïignerie, Je 
es os me sont 
rançois Bayrou, 
Pyrénées-Atlantiques et président 
d'un groupe permanent de lutte 
contre l'illetrisme, Bernard Bosson, 
ancien ministre à quarante ans tout 
juste, et plus généralement aux élus 
qui viennent de circonscriptions dif- 
ficiles. 


Une campagne 
cauchemardesque 


Il n'y a pes eu de menace de la 
part du RPR, mais seulement une 
certaine « pression » ur que 


M. Barrot comprenne qu'il aurait la 
vie dure s’il ha présidence 
offerte par les socialistes. La 
«baser à pour le refus. 


« Ce n'était pas net du tout», 
affirme l'ancien secrétaire d'Etat à 
la mer, Ambroise Guellec, qui 
terrain, tarte à pe Classe 
fui une « 
Fe du LE Etes 
« Nous n'avons à 
char es S 
À rignon, té de 


der ec ati 
M. Méhaigneric. C'est un 
ou un bon investissement. » 

Les frileux et les audacieux se 
retrouvent tout cas dans un 
même effroi devant la témérité de 
M. Barre, Les centristes aiment ton- 
jours l'ancien premier ministre et ils 
ont beaucoup a] de Sn 
en toute simplicité avec lui 
trois quarts d'heure de l’'IGF à P* 
dernière réunion de groupe, bien 
qu'ils ne soient pas tous aussi calés 
que M. Edmond Alphandéry 
(Maine-et-Loire). Mais ils ne reven- 
diquent plus l'étiquette « « barriste », 
sans aller jusqu'à dire qu'on ne sc 
méprenne ils ne le sont 
plus. - Je fais a nuance du 
moment », explique M. Michel Voi- 
sin, nouvel élu de l'Ain et expert- 

comptable, pour qui - l'UDC fait 
partie de l'UDF et de l'URC » mais 
ui avoue être encore en période de 
formation à la M pro el, politt- 
que ». Bref, le député de e fait 
tellement ji des Tonsidérastons tac- 
tiques » que sa position “non 
conformiste » cst « très diffeile à à 
pe à ceux qui gèrent des 


pilotin heureux 


1983. D'une façon générale, je 
quand 


que la majorité k conti 
nue de se reconnaître dans le gou- 
vernement de la France. » 

Des clubs 

à Pautomse 


Décodé, ce message signifie que 


. Lionel Stoléru ne cessera de 


s à ouverture. Ce 
Re de et ose 
lent sous-marin 


Gois Mitterrand, 

de cale, en compagnie des Simone 
Veil et autres Jean François- 
Poncst, avec la de Jec- 
ques Attali et de Jean-Louis 


alliances locales sur le terrain », 
comme traduit un député qui pré- 
fère rester anonyme. 


Dans Popposition 
tout Fhiver 

Les centristes, qui tiendront, c'est 
promis, leurs 
{aires autonomes, tout en partici- 
pant à une, voire deux, journées 
de l'UDF, devraient rester dans 
T'opposition cet été, et sans doute 

dant l'hiver puisqu'il y 
aure. es cantonales — « les 
alliances classiques vont re, 
leurs droits », dit M. Barrot — et La 
possibilité d'exprimer La petite musi- 
que du centre au moment du vote du 
budget. Au-delà, nul ne fait de pré- 
visions. « Bien malin qui sait de 
quo vont ètre faires les évolutions 

da sociéré française », résume le 
député de Haute-Loire. 

Pour M. Méhaignerie, « l'action 
du gouvernement a jusqu'ici été 
assez sérieuse et ralsonnable » mais 
les « douches froides se sont mulri- 
pliées» du GE du PS L'ancien 
ministre de l'équipement craint que 
les socialistes ne soient pris par la 
guerre de succession qui s'annonce 
et repris par = {a magie des mots ». 
Il n'est pas question pour Iui d’être 
«une roue de secours » du PS, ce 
qui ne dé it pas - l'axe de la 
vie politique ». Le centre ne ferme 
pas non plus « les portes de l'ouver- 
ture » a priori maïs il faudrait que 
«les conditions soient réunies 
autour d'une large union », et que la 

classe politique se mette d'accord 
De Len corrae 30/50 pour résou- 
dre les lefs de la société 
française, comme le caneer ges core 
poratismes ». Bref, l'idéal serait plu- 
renforcement 


tôt un de et 
ee on 
: Le centre, pes plus ‘que Je quicon- 


ques no sait s Av 

ed ple eg 
une « version soft», avec «une 
opposition plus constructive et une 
majorité moins arrogante » ou vers 
une a robe she rare « Cas- 
sures à droite er », mais il 
ne sal pes. Pendant 

card d'Ensire tance M. Léotard, 
qui tance M. Barre, l'UDC réunit 
ses experts sur la CNCL ou le mini- 
mum social garanti et projette la 
tenue de colloques à la rentrée — 
véritable test après le baptême du 
feu de juillet — sur la justice ou la 
santé, avec participation de « ce que 
la société civile compte de meil- 
leur ». Pendant que M. Alain Juppé 
proclame que M. Rocard 
< parauge » et que M. Léotard 
déclare que le président de la Répu- 
blique “a oublié d'être bête». 


tions prises ». Plus qu'une ue, 
Copper ah 


CORINE LESNES. 








mouvement de clubs « pour donner 
un contenu au dialogue dans une 
Structure plus simple que cells d'un 
parti». Tout en faisant le navette 
emre les socialistes et les autres 
centristes; ceux qui n’ont pas 
encore osé franchir, comme lui, le 
Rubicon, pour « faire le lien». Le 
ken € avec ceux qui sont encore à 
l'extérieur, et en particulier avec le 
groupe de l'Union du centre », Une 


que Lionel Stoléru prépare avec 
sérénité : «'Manier la barre, c'est 
comme spplquer le Plan. Quand 
vous êtes dans Ja tourmente, à faut 
parfois savoir se laisser porter par 
certaines vagues, glisser entre les 
autres, et, une fois le caime 
revenu, On reprarndl fe cap.» 
Commme quoi on peut être pitotin 
et avoir là science politique des 
vieux capitaines. 
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Dans les conseils 


Politique 


ionaux 


La droïte, les centristes et Pextrême droite 
forment la majorité de M. Tavernier (RPR) en Aquitaine 








BORDEAUX 
de notre correspondante 
Avec quarante-trois suffrages sur 
ingt-trois, le professeur Jean 


quatre-vingt-! 

Tavernier a été élu lundi matin 

11 juillet dès le premier tour de 
du conseil 


scrutin régional 
d'Aquitaine, JL siocite à 00 poste à 
M. Jacques Chaban-Delmas, Delmas, député 


Front tons national, le mouvement 


Pt 
D @). . ; 
PL Set Piterrans aide sn 
re re du PS et 


RE 
El 
Ë 
: 


Colombier Front national) qui 
accède au poste de t, 
M. Robert Valla ségra au bureau. 
M. Didier Borotra (UDF-CDS) suc- 


M. Gilbert Mitterrand ponvait 
compter sur leurs voix dès le 
deuxième . Trente-deux plus 
huit, cela faisait quarante. D suffi- 
sait d'en ajouter deux ou trois... 
Ce qui était spéculation politique 
et crarthméique à gauche devenait, à 
te, nécessité, Les additions par- 
inent nd 


cède, lui, à M. Jean François-Poncet . 


au poste de premier vice-président. 
L'&ection de M. Tavernier à la 
tête de la région Aquitaine marque 


“ln ainsi la fin d'un rêve d'ouverture et 


le confirmation d'une majorité aux 
contours bien définis associant le 


d'Aquitaine, UDA) et le Front 
national. 


Ce rêve a.été caressé de 
temps par M. Gilbert Mitterrand et 


. ses amis socialistes. La lettre 


critiques acides et les états d'âme 
non dissimulés des communistes, 


M. Pierre-Charles Krieg (RPR) brigue | brigue 
la présidence de la région Île-de-France 


A l'issue d'une réunion, le 11 juil- 
Jet: da grom RPR du conseil régio- 
le-| 


Dans le vote, qui a eu lieu à bulle- 


tin secret, M. Krieg a obtenu trente . 


Cette réunion a été suivie d'une 


autre re le bureau du groupé: 
UDF. Il nd qu pans 


vice-présidence reviendrait à l'UDF, 
mais on ignore si elle sera occupée 
par M. Jean-Pierre Fourcade, 
actuellement qui pour- 
rait, selon certaines rumeurs, quitter 

le conseil régional pour se consacrer 
à ses mandats de sénateur des 
Hauts-de-Seine et de maire de 
Saim-Cloud, 


L'élection du président du conseil 
régional ècal fixée au 11 octobre, 


région! 
“élection pourrait entraîner une 
mainmise de |” 


juste après le scrutin des cantonales, 
1 M. Michel Giraud asvarers, d'ici 


seraient touchés après les 
par la loi sur le cumul des mandats. 


La question qui se pose est de 
savoir dans quelles conditions le 
soutien 


Néen 1922 à Lille, ce dernier est 
arrondissement 


quatrième t 
de Paris depuis 1983 et ancien 


ille sur la 


région et sur les départements de la 
petite et de la grande couronne qui 
la composent. 


F. Gr. 





: (1) Le RPR compte 58 ins, 
FUDF 31, le PS 65, le PC 20, le 
Il ya deux noc-inscrits. 


AVOO TANT) S NAT ET] AE 


TOUS LES JEUX DU MONDE 


Fams - La banque - Le billard américain 
La tour de Hanoï - La bataille navale 








Un rêve 
passe... 
Le RPR se chargea de 
contact. Les élus du Front national 
qui, en 1986, avaient fait l'appoint 
pour assurer l'élection de M. Jac- 
ques Chal sans négocia- 
tions préalables, n'avaient obtenu 
qu'un poste de . Cette fois, 
üs voulaient une vice-présidence, 
Elle leur fut accordée. Dès lors, tont 
était joué. Les élus centristes suscep- 
tibles de céder au chant des sirènes 
de l'ouverture étaient priés de serrer 
les rangs et l'affaire fut réglée. 
Au moment du scrutin, à gauche, 
le cœur n'y était plus. On exigea 
biea un isoloir, I fut dressé. Mais Mais 
jeub où presque le Gus qu PS LAB 
y pénétrèrent. Ui ne des rares 
. à droite, fut M. Taver- 
nier lui-même mais il ne s'était 
ostensiblement muni que d'un seul 
bulletin portant son nom ! 


Il ne restait plus aux exégètes 
qu'à é épiloguer sur tel ou tel aspect 
de mai situation. Par exemple, 
Fe Didier. Borotra, challenger de 

Tavernier au sein des primaires 
de l'UDA, précédant le candidat du 
groupe, M. Jacques Valade, ancien 
ministre, lui-même un temps hési- 
tant à se lancer à la conquête de ce 
« perchoir » régional, félicitant cha- 


leureusement son Me PPT 
l'œil des caméras. Tandis qu'un 
mètre plus bas M. Jean Fi 
Poncet, leader de la branche ÜDF 
de l'UDA, semblait penser à autre 


Un rêve d'ouverture était 

Une majorité était née. Et le 
national voyait s'appliquer pipes 
définie 


2: à l'autre difficulté la stratégie 


la veille par Jean-Marie Le Pen. 
(Intérim. } 





(1) La composition du bureau est 18 
Suivante : M. Jean Tavernier 
(RER $ Rens mec pe dents 

: MM. op res D ÉpRe. 
Jacques Colombier (Front national), 


Bournazel_( 

Brun (CNI), Gérard Casta re 
). Yves Lecaudey (UD: ë 
rançois Pintat (UDF-PR). 


M. Pascal Clément 
L'UDF 


M. Pescal Clément, député (UDF- 
PR} de la Loire, proche de M. Ray- 
mond Barre, a affirmé, le lundi 
11 juillet dans un entretien accordé à 
Libération, que « l'UDF est l'avenir de 
notre pays». À condition, a-t- pour- 
suivi, que ses membres 
que la confédération ait «un centre 
droit at un centre gauche ». 
sur la « Convention libérale, sociale et 


sai appartient depui 
tion en 1978, «ne l'a pes effieurés. 


Entorse 


M. Michel Debré (RPR}, l'un des 
pères de la Constitution de la 
Ve République, a déclaré le lun 
11 juillet, dans un entretien accordé 


L'opposition municipale participera 
à la préparation du bicentenaire 


Le Révolution française va-t-cle 
et opposition 


A Paris 


recherche du « consensus » qu'il avait 
co voir rompu quelques jours plutèt. 
commission münicipale, at-il 

hira d'un représen- 


pee pali 
fi 
De groupes ques 
Satisfaction donnée à Sarre 
ct aux élus de gauche eur ce poim, Î a 





- Unies tr 
La FASP propose une ré 


satios Not Pit d tree 


Neute, £s pl _—. 








propositions : étude par Les 
jeunes parisiens, des cahiers de 
doléances. Les 


nation su une 
base volontaire ». La Tépoue est 
autant dans le camp de le mission 
nadonale que dens celui de Ia Vill de 


CH V. 








tendemes À 
(« l'Espoir fêlé », le Monde du 
17 mai. Nous n’en sommes que plus 
à l'aise pour dre aujourd'hui notre 
confiance retrouvée. 


soc ves oi ques ou Bat ce charter 
bouc émissaire, nous devons les 
tous ensemble, à bras le 


‘corps ; que les lois doivent être 


nécessaires et qu'alles sont d'autant 
meilleures qu'elles sont votées par la 
majorité la pius forte ; que l'Etat doit 


toujours mieux qu'un édit ; qu'il ny a 
pas de raison de contre 
teur gré des fonctionnaires loyaux et 
compétents ; qu'il n'y a pas, d'un 
côté, le quotidien et, de l'autre, les 
grands problèmes, ni, d’un côté, les 
questions techniques et, de l'autre, 
les affaires. politiques ; que la politi- 


PROPOS ET DÉBATS 


M. Harlem Désir 


Transparence 


M. Harlem Désr, président de 
SOS-Racisme; a estimé, le lundi 
Ra es dre 13 mit 

d'immigrés qui vivent au sein de 
ta le CEE constituent «fs 


Etats de la: Communauté euro- : 


péenne. Regrettant que ceux-ci 


en faveur notamment de leur droit de 
vote aux élections locales. « Malhou- 


de j 


auprès NOUVEBL gouver- 
comen fit) pOur Que on Pre à 


£ æransparentes, 
00 Es immiorés dlont doit à là 
défense ». 


M. Eric Hinterman 


4 Centre-gauche 


dé oué Aler vers à mnt 

gssique, là création d'une véritable 

de centre-gauche 

bas I proposa la réunion 
du 


Le bon bout 


que n'est rien si elle ne s'intéresse 
pas aussi à l'état des cages d’ascen- 
seur. 

C'était déjà beaucoup de le dire : 
mais ñ l'a aussi démontré dans les 
faits. 

D'abord par la refus des procès et 
de la chasse aux sorcières. Ensuite 
Sur la Nouvelle-Calédonie. Même fra- 
gile, même problématique, l'accord 
de Matignon est une formidable 
démonstration que la main 
paie : le courage paie ; un homme de 
bonne volonté, sans tapage, peut 
faire de deux ennemis les co- 
fondateurs d'une paix commune. 

Quel est son secret ? Ne pas choi- 
sir un bon et un méchant; faire sentir 
à chacun les exigences du: long 
terme : jouer et faire jouer cartes sur 
table: se garder da 1e la pose. 
Volonté, loyauté, lucidité : : la 


cages. C'est un srchétype de l'ouver- 
ture. à 


C'est également la quête obstinéa 
de l'accord le plus large qui motive le 
renvoi à l'automne du vote des 








M. D. Vaillant (PS) 
Le minimum 
garanti 


Répondant à une question sur les 
< couacs > du CE dt 
M. Vaillant Fa. affirmé que la PS 

du début 


ed he que M. Rocard 
€ Preuve d'autorité, condition 
indispensable pour gouverner ». 


Cemane les propos de 
« sur 
10 juillet, M. Vaillant à déciee à Je 
a urnes . Soisson ait claire- 
ment Qu S'engagerait dans 
cadre de 1e majorité parement ot 
eum garanti ti ac de 

» ajouté. Com: 
l'ensemble du gouvernement, rl 
faudra le juger sur sa politique 2. 














































consuitation approfondie des repré- 
sentants des familles politiques sur la 
réforme de 


l'audiovisuel ; ler 
que le vote consensuel de tous 
Fu ie — pue 
Parlement au cours de Ia dernière 
session. 


La cohérence de la démarche du 


y compris dans le traitement des 
couscs ministériels. Il prend une 
les 


un one nai en violation du 
« le tologis » gouveme- 
mental établi le 25 mai, annoncs des 


dont le principe n'avait 
jemais été évoqué dans un cadre 
; inistériel. 


Bien sûr, l'essentiel est encore à 
faire. Dans chacun des camps, les 
ayatollahs veillent jalousement à 
recharger les batteries de la bipotari- 


importe 
idée nouvelle de la politique fait son 
chemin. L'ouverture tient le bon 


vent être candidat . 

NS .. 

à la mairie de Marseille 
M. Robert Vigouroux, maire socia- 
liste de Marseille, entend bien figu- 
rer dans la compétition m 
de mars 1989. Désavoué le 27 juin 
dernier par les militants socia- 


listes,qui ont désigné M. Michel 
Pezet comme tête de liste aux 
futures municipales, M. Vi 


l'AFP, sa candidature à sa propre 
succession. «Je fais confiance au 
Parti socialiste, explique-t-il ; le rai- 
sonnemens logique conduit à la 
reconduction de l'équipe en place 
sur une liste dont personne n 
exclu. » Contestant encore le mode 


D à CRUE 
ancien maire de Sète 


que Paul Balmigère, ancien 
maire de Béziers ders (Hérault). gr 
décédé. Elu conseiller général en 
Gilbert Martelli succède à 
Arraut, la même année, à la 
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La FASP propose une réforme de la police nationale 


«Après la modernisation, 14 
réforme». Sur ce thème, la 
Fédération autonome des syndi- 
cats de police ASP}, princi- 
pale organisation syndicale dn 
monde policier, a présenté, Inndi 
11 juillet, ses objectifs pour les 
mois à venir. Les grands prin- 
cipes de la réforme envisagée ont 
été présentés, le 4 juillet, au 
ministre de l’intérieur, dont, 
selon M. Bernard Deleplace, ils 
«ont fortement retenu latten- 
tion». Le secrétaire général de 
la FASP a également réclamé 
« effort sensible pour les 
fonctionnaires de police dans le 

1989», avant de criti- 
quer l’attituie des responsables 
des commissaires de police dans 
l'affaire Jobic : «Ce n'est pas à 
La police de contrôler La jas- 
tice. » 

La FASP est aussi bavarde que 
M. Pierre Joxe est silencieux. Alors 
que le ministre de l'intérieur, multi- 
pliant les consultations, se refuse, 
pour l'heure, à tout effet d'annonce, 
la principale organisation syndicale 
policière propose un ordre du jour 
exhaustif, fruit d'une année de 
débats et de réflexions. Les affinités 
intellectuelles, comme les rapports 
de forces imernes à l'institution, per- 
mettent de supposer qe ces propos 
tions inspireront quel ue 
évolueront mais l'esprit restera. 

Le constat est sévère, sinon radi- 
cal : les propositions sont'originales, 
sinon audacieuses. Le réquisitoire, 
d'abord : « La police nationale, telle 
qu'elle est constituée aujl "hui, 
est datée : c'est une ice d'hier, 
conçue dans l'immédiat après- 
guerre puis à la fin des années 60. 
C'est surtout une police qui ne nous 


A Paris 


L'enfant abändonnée 
au rayon des jouets 


AE 
LH 


ti 
Î 


Es ; 


FAITS DIVERS 





_- Société 


* Unification, territorialisation, transparence » 





met pas à même de répondre aux 
défis qui sont devant nous : 
l'Éurope et le marché unique de 
1992, la plus grande circulation des 
s, des capitaux et des idées, 
les nouvelles exigences d'une démo- 
cratie plus participative et plus 
transparente. » 
À vac - police d'ordre », le FASP 
voudrait substituer une « police de 
sécurité». «Il s'agir, a expliqué 


riale recouvrirait les régions écono- 


miques ; l'instauration d'une vérita- 


ble politique  d'ilotage. 
territorialisation au niveau des 
quartiers. » C'est dans ce contexte 
que la FASP envisage la « complé- 
Mentarité » ee gendarmerie. 
nai le et fes polices municipales. 
Sur la première, elle « persiste à 


s'interroger sur la nécessité, dans 


une démocratie, de maintenir une 


M. Deleplace, de rompre avec la Police à statut militaire {.) I fau- 


dérive de la fin des années 60, où 


l'on a certains liens entre 


, &n jour, oser 
l'ont fait d'autres démocraties euro- 


démilitarisation de la gendarme- 


policiers er citoyens (—…) Nous vou- Péennes (lialie, Espagne), de la 


ons promouvoir une révolution 
culturelle dans notre façon de pen- 
ser la police. L'ordre public ne doit 
plus être défini par le haut de façon 
centralisée, mais à partir d'un 
besoin social formulé par la popu- 
lation. La police d'ordre s'accom- 
mode de la centralisation adminis- 
trative, elle est d'abord répressive et 
est essentiellement soumise au 


rie ». Quant aux 


polices munici- 
pales, la FASP revendique leur 
désarmement, une nette différencie- 
tion dans leur apparence et leur can- 
tonnement à des tâches telles que Les 


sorties d'écoles, le port de plis, etc. 


e L'UNIFICATION. — Afin de 
mettre fin aux + rivalités corpore- 
tisites qui nuisent au service 


contrôle de la justice. La police de Public», la FASP propose une for- 


sécurité se veut adaptée au terrain, 
met en avant la prévention. et est à 
la recherche d'une transparence que 
lé seul comrôle de la justice ne peut 
satisfaire. » 


mation commune de tons les poli- 


ciers (deux ans de formation ini- 


tiale, un an de formation continue) : 
«Le tronc commun déboucheraîit 


sur des orientations différemes . 
selon là spécialisation, le système 


des unités de valeurs serait généra- 


Précéder 
Pévénement 


Estimant que la police est «une 
entreprise en difficulté », qui « subit 
l'événemenx au lieu de le précéder », 
la FASP veut denc la réformer 
autour de trois grands objectifs : la 


territorialisation, l'unification, la fonctionnelle », a 


transparence. : 
Ta TERRITORIALISA- 
d trois di puis 
«La définition d'une nouvelle cir- 
conscription de police, ferment 
d'unité de la police nationale ; la 
création de directions régionales de 
police dont la compéience territo- 





lisé, le métier passerait avant la 
carrière ». Cette formation unique 


serait re teen des 
corps, P suggérant s'en 
tenir à deux corps : « conception et 


différenciations entre policiers 
seraient lifes au type de missions 


qu'ils exercent, à leur spécilisation 
isé M. Dele- 
place. La distinction civil/tenue 
serait dépassée: la différence ne 


serait plus liée qu'au cadre dans 


lequel sont exercées les missions. » 
e LA TRANSPARENCE. -— La 
FASP réciäme la création d'un 
conseil supérieur de l'activité poli- 
cière composé de trois représentants 


Renforcement des droits des parents en Grande-Bretagne 


tre, comme , 
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HISTOIRE DE FRANCE 


sous la direction de Jean Favier 
tome 6 


otre siède 
118-1988 


Rémond 


Es au sein de la Cour de cassation, 
du Conscil d’Etat et de la Cour des 
comptes, d'un sénateur et on 
puié choisis par le président. 
chacune des deux Assemblées, d’une 
personnalité choisie par le président 
de la Répubtique, d'une autre choi- 
ï a een directeur Déné” 
Pun tant du di 
ral de la police nationale et d'un 
représentant du directeur général de 
la gendarmerie nationale. Ce conseil 
aurait compétence tous les pro- 
blèmes de sécurité et pourrait être 
saisi par les élus, les syndicats et les 
associations loi 1901. Les seuls indi- 
vidus qui pourraient le saisir, à titre 
personnel, seraient les policiers et les 
gendarmes. Il aurait à sa disposition 
l'Inspection générale de l’adminis- 
tation (IGA), mais aussi + deux 
corps d'inspection à créer au sein de 
la police er de la gendarmerie », 
dôni un statut particulier éviterait 
qu'« ils soient soumis aux aléas des 
changements politiques ». 
Dans l'immédiat, la FASP 
s'inquiète de la situation salariale 
des policiers, attendant des 
« mesures concrètes » en 1989, et 
une < relance du plan de 
modernisation qui s'était affadi ». 
M. Deleplace, enfin, à refusé de 
se prononcer « sur le fond dans 
l'affaire Jobic, mais a critiqué l'atti- 
tude de certains commissaires : 
« Nous ne comprenons pas que des 
chefs de service, des représentants 
de la hiérarchie, qui devraient mon- 
trer l'exemple, se livrent à une cam- 
pagne contre un juge d'instruc- 
tion (.…). Un véritable policier, 
conscient de ses droits et de ses 
devoirs, ne doit pas se comporter 
comme s'il était au-dessus des lois. 
Sinon, c'est qu'il tient en piètre 
estime la loï qu'il est censé faire 
appliquer. Et alors, c'est grave pour 
la démocratie, à 























EDWY PLENEL. 


Zèle excessif dans la protection de l'enfance RO 








notre mais en ù 

Cette jeune mère de famille nom- 
. Le gouvernement britannique a breuse, passionnée par son métier, 2 
annoncé, le mercredi 6 une incontestablement manqué de dis- 
série de mesures destinées à mieux cernement et de mesure. Le long 
les droits des lors- rapport publié le 6 juillet la met en 
que la garde de leur enfant leur est cause mais critique également le 
retirée par les services ux de de coordination entre les 

l'aide sociale. Cette réforme est divers services concernés. N 
directement liée à la publication, le Dans de nombreux cas, la police, 


même jour, du rapport sur après l' habitnelle de: voisi 
J'« affaire de Cleveland». quia pas- nage leon avoir int E les 


sionné le pays l’an 

Deux médecins de cette ville du 
nord de l'Angleterre, Mme Marietta 
Higgs et M. Geoîfrey Wyatt, 


services sociaux de Cleveland soute- 
naient généralement le docteur 


avaient diagnostiqué,.en l'espace dE Hise Des:familles ont Ét6 brisées, 


cinq mois, pas moins de cent vingt et 


probablement définitivement. Après 


un Cas de sévices sexuels sur de très des entretiens répétés, certains 


jeunes enfants, la plupart âgés de 
moins de dix ans. Lls plaçaient aussi- 
tôt ces enfants dans des familles 
d'adoption et refusaient de prendre 
en compte les dénégations .des 
parents. Le scandale éclata lorsque 


enfants étaient totelement déso- 
rientés. Le docteur Higgs menait 
une croisade, estimant que les 
sévices sexuels de ce genre sont fré- 
quents et restent trop souvent 


plusieurs couples décidèrent de sai. CaChés. 


sir la justice. Comment expliquer 
une augmentation aussi brutale du 


médecin est 


La personnalité même de ce 
probablement à l'ori- 


nombre d'enfants sexuellement mal gine de toute l'affaire. Ses diagnos- 
traités par leurs propres parents  tics étaient presque toujours fondés 
dans une région relativement limi- sur une méthode controversée et sur 
tée ? des photos anatomiques. Elle avait 


Sur les cent vingt et un enfants en 


ainsi détecté un nombre jugé invrai- 


question, quatre-vingt-dix-huit ont semblable de sodomie perpétrées sur 


‘parents. 


- enquêtes est épalement en cause. 

































RE l’homme qu'on voudrait avoir 
tee) Pour prof! Paris-Match 


tanniques de gastro-entérologie a 
remis les choses au point: une 
constipation tenace, fréquente chez 
les très jeunes enfants, peut produire 
exactement les mêmes symptômes... 
« Le fait est que ce qui s'est passé 
à Cleveland n'aurait pas dû avoir 
lieu et ne devrait jamais se re 
duire », a déclaré devant les 
munes M. Tony Newton, ministre de 
nat 
protection de l'enfant, qui vérificrait 
le bien-fondé des décisions pri 


: frréprochable sur le plon événementiel, 
ce maître livre ne l’est pas moins du point 
de vue de l’évolution de la vie économique, 
des réalités sociales et surtout du change- 
“ment des mentalités. 
René Rémond vient de réussir là un autre 
chef-d'œuvre, à la fois irremplacable 
instrument de référence et précieux outil 
de prospective. 


nement créé. Le but est de consti- 
tuer une instance d'appel pour les 


Le système britannique, très 
décentralisé, accorde des pouvoirs 
très étendus aux fonctionnaires et | 
aux médecins locaux, hors de tout 
coopération, pour ne pas dire le 
mépris réciproque, entre ces der- 
niers et les policiers responsables des 


Eric Roussel - Le Figaro 


En attendant, douze familles ont 
décidé de poursuivre le docteur 
Higgs en justice, 

D. Dh. 








Revendiquée par l’ex-FLNC 


Une série d’attentats contre des agences 
bancaires marseillaises pourrait avoir 
été commise par des militants d'extrême droite 


tre personnes, inte: ées le 
vend 8 uillet dans le d pour 
une affaire de fausse monnaie, ont 
jeux du SRPI de Manille et 
entendues dans ie cadre de l'enquête 
série d'atten commis 

dans cette ville, dans la nuit du 29 





Collection < Mondes en devenir » 
dirigée par Edmond JOUVE 


LE DROIT FONCIER 
‘ SÉNÉGALAIS 
MONQUE CAVERMIÈRE 
MARC LE 


185 x 20 cm - 340 p. - 130 F 


à vue dans les . 





au 30 mars, contre des agences ban- 
Les policiers du SRPJ de Mont- 

ier enquêtant sur une affaire de 
fausse monnaie avaient interpellé 


couple dé Marseillais, qui s’appré- 
tait à quitter la demeure de Robert 
Wéry avec ces explosifs, avait été 
également arrêté (/e Monde du 
12 juillet). Des explosifs de même 
nature avaient été trouvés dans un 
autre lieu et d'autres personnes 
interpliées. . 
Le nature des explosifs saisis a 
permis aux enquêteurs d'établir un 
lien avec cinq attentats, qui 
n’avaicrit pas fait de victime, 
commis, à dix minutes d'intervalle, 


contre des banques sitü£es à proxi- 
a 
dans Guse du 29 au 59 mers der 
nier. tre personnes, dont 

Wéry, ont alors été transférées à 
Marseille et leur garde à vue prolon- 
86e de quarante-huit heures, selon La 
procédure anti-terroriste. Elles 
devaient être présentées mardi 
12 juület à Mx Nadine Perrin, juge 
d'instruction chargé de ce dossier. . 


Cette mini «nuit bleuc- avait été ! 


revendiquée au nom de l'ex-FLNC 

(Front de libération nationale de la 

Corse) EE, un appel Jééphonique 
ui 


explosions, 
pour les clandestins corses. Le 
14 avril, le mouvement dissous 
confirmait pourtant être l'auteur de 
ces actions dans un communiqué 
authentifié, où il affirmait Etre éga- 
lement à l'origine d'une autre série 
d'attentats à lexplosif contre des 
agences bancaires marseillaises, 
neuf jours après la première. 


une société privée d'Annemasse 
(Haute-Savoie) s'est écrasé, le lundi 
11 juillet à Sainte-Anne- 
ta-Condarnine, près de Barcelonnette 
(Alpes-de-Haute-Provence). Ses deux 
occupants, le pilote, Frédéric Caunat, 
vingt-six ans, et un photographe qui 
prenait des .vuss aériennes, Daniel 
Dielamans, trente ans, ont été tués 
sur le coup. 


© Deux alpinistes se tuent 








sont d'abord deux Français qui ont EL 
« dévissé » près du col des Cristaux à 
8 500 mètres d'altitude et ont fait |. 
une chute de 500 mètres : l'un d'eux 
est décédé, sa compagne de cordée 
est dans un état très grave. Quelques 
heures plus terd, un autre aipiniste, 
de nationalité britannique, à fait, lui 


Déjà parus: 
- Tome À, Karl Ferdinand Werner, Les origines (avant l'an mil) 
Tome ?, Jeon Favier, Le temps des principauiés (de l'an mit à 1515) 
-Tome 3, /eon Meyer La France moderne (de 1515 à 1789) 
- Tome 4, Jeon Tulord. Les révolutions (de 1789 à 1851) 
-Tome 5, Francois Caron, La Fronte des patriotes {de 1851 à 1918) 


YARD 
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JUSTICE 


Société 


L'accident de Airbus A-320 et la polémique judiciaire à Mulhouse 
« Déraison » contre « infamie ».… 





MULHOUSE E 
de notre correspondant 


Le calme, à défaut de La séré- 
nité, devrait rapidement revenir 
au tribuual de grande instance de 
Mulhouse avec la remise entre les 
mains du juge Charles Bertin du, 
dossier sur le « crash » de 
l'Airbus A-320 (le Monde du 


tribunal, enregistré, 
lundi 11 juillet, une nouvelle 
constitution de partie civile, à, 
effet, remis à son collègue le dos- 
sier qu’il instruisait, comme juge 
de permanence, depuis le départ 





Le procédé eët rare ‘at ‘les 
gardes des sceaux y répugnent : 
disciplinaires enga- 

ges contre des magistrats 
ESS 


d'une , On 
général, d'autres méthodes, 
comme La ou le 


È 
FÈ 
.i 
“a & 
EE 


LHMIEN RE 
ONE 
Fe EEE 


entretien accordé à la té 





. en congé, le 30 juin, de Me Mar- 


chioni, qui l'avait initialement en 
charge. Au palais de justice, Lars 
après-midi, les conférences de 

presse se sont pourtant succé- 
dées : celle du procureur, M. Jean 
Volff, suivie de peu de celle du 
Juge | 


qui le dessai- 
sit du dossier au profit de 
M. Bertin, voulant continuer 
l'instruction de. cette affaire, le 


juge Sengelin se met délibéré- . 
ment en marge de la loï»,écritle 
diffusée 


r dans une note 


bureau, les journalistes, tout en se 


Des poursuites discip linaires engagées depuis février contre M. Sengelin 
La « dixième affaire » 


euisse romaride, où à sccusait peu 


dance à « s'autosaisir » de 
qu'on n'avait pas l'inten- 

tion de lui confier), qui ont conduit 

irects — les chefs 


— à sais les chefs de la 
cour de Colmar qui ont à leur tour 


qi 
sa présidente Mme Adeline 

n — que Ces poursuites 
« fondées certaines sur des 


pour 
faits remontant à 1981 const 


tuent la preuve d'une volonté déli- 
bérée de la part de {a tirs 
de l'écarter de son poste-et de: 
l'empêcher de faire son métier ». 





Que faisaient Cocteau, Claudel, 
Duras, Sacha Guitry, Gabin, 
AAA ILES US Sartre, 
sous l'Occupation ? 


LA VIE QUOTIDIENNE! 


CTI 
ÉCRIVAINS 

ET DES ARTISTES. |. . 

SOUS L'OCCUPATION |: 


LES 


GIL RA 
-ROBERT 





A 


R 


refusant à polémiquer avec « ur 
magistrat de son tribunal qui 

déraisonne », mais en concédan 
néanmoins que si problème il y 
.dvait cela tenait « à la personna- 
lité du juge Sengelin >, M. Jean 
Volff a précisé qu’il envisageait 
de prendre incessamment, en 
accord avec la chancellerie, 
Iréquisitions devant la chambre 
d'accusation de la cour nel de 
.Colmar. 


Par rs 
huissier... 
Celle-ci devra, selon lui, « sta- 
tuer sur la validité des actes de 


procédure » signés par M. Senge- 









récentes péripéties du dossier 

VA-320, outra qu'elles donnent 

une bien mauvaise image de la 

justice, ne vont pas arranger les 

affaires de M. Sangelin à qui l'on 
it déjà une top grande 
de dossiers, des 





de 

frais de justice (on reproche 
notamment au d'instruction 
d'avoir utilisé des tds alors qu'à 
pouvait prendre des transports en 
commun, ou d'avoir « offert » des 
ain à à des gendarmes qui 
O degrés, ou ‘avoir 
pu des billets d'avion et et ne de 

in pour sa greffière 
à l'étranger.) ae 
bien plus sévère. 

Génant, gôneur, M. Sengelin 
n'a rien fait pour caimer les 


tte en ces 

jen passée d'une aussi 

par tape 
AGATHE LOGEART. 


(1) Inculpé en décembre 1981. 
René 6, selon son 
avocat M° Georges Kiejman, sur la 
base de ÉR Rens de contreban- 
ders », iGia d'un nomlieu en 
janvier 19! 


Protestation des syndicats 
pe pe 


Le Syndicat netional des pilotes 
de gne (SNPL) et Les avocats des 
tions syridil person- 


Sengelin 
r acc 1 de l'Airbus A-320. 
+ La France ere une républi- 


dans iqué dénonçant la 
mise à l'écart de 


Ja seule rence “auf fais son son 
métier ». Le SNPL met en cause, à 
plusieurs titres, les 
Fenquète. Scion lui, « {d Direcrion 
générale de l'aviation civile, émana- 
tion de . er) sulnilise- les enregts- 
treurs a Le 
.famment les | fu crash au 
er». 
Les avocats dn SNOMAC (Syn- 
dicats des officiers-mécaniciens) ont 


cats, Me Roland Rappaport et 
PPAapor 


indépendant a Procédé aux actes 
normaux par l'informa- 
tion». : É 
































lin depuis qu’il a accaparé le dos- 
sier, le 1e j 
Ea réplique M. Sengelin décla- 
rait peu après: « Prétendre, 
comme on vient de le faire, que je 
n'étais compétent ins- 
truire ce dossier relève de l'infa- 
mie. » Souligoant qu'il n’appar- 
tient «ni au président, ni au 


procureur d'apprécier la légalité 
de mes actes de ure », le 


juge a dit s'en remettre «à la 
sagesse de la chambre d'accusa- 
sion», notant au passage, ironi- 
que : « Je croyais les privilèges 
abolis depuis 1789. » 

Péripétie de cette guéguerre 
mais qui illustre bien l'ambiance 


Duel 


M. Germain Sengelin a 
le 12 juillet, sur 
Inter qu’e il damandera des 


















les carrières de ceux qui m'en ont 
fait part ». 

« Ces interventions ont violé 
la règle républicaine de la sépars- 
tion des pouvoirs », a estimé 
M. Sengelin. 


qui préside aux rapports entre le 
parquet de Mulhouse et le doyen 
des juges d'instruction, qui fait 
aussi office d'ancien de la M 
son» puisqu'en poste au 
depuis dix-huit ans (+ il a refusé 
plusieurs avancements pour res- 
ter à Mulhouse », disent des pro- 
ches) : c'est par voie d’huissier de 
justice qu'a été signifiée l'ordon- 
nance modifiant, avec effet immé- 
diat, les ordonnances des 17 mai 
et 7 juillet ainsi que le tableau de 
service du 17 juin (en ce sens que 
M. Sengelin n'est plus 
es 15 juillet à Edara vs 
la permanence de trois des 
de cabinets d'instruction à 
r a donc de celui de 
M. Bertin). Le bureau de M. Sen- 
gelin et celui du président, 
M. Emile Schirer, signataire de 


Sn ee tionvs Ho l'E Ces 
un troisième juge. Ce qui n’est pas 
pour rassurer Certaines parties 
civiles et victimes de l'accident de 
l'Airbus qui, dans un communi- 
qué, se sont émues de constater 
que «leurs droits et légitimes 
préoccupations rs 
és... »." 11 leur importe « 
toutes les recherches et démare 
ches soient emreprises de ioute 
urgence en vue de la recherche de 
a vérité ». 


ture dont M. 
membres rm ag « le déroule- 
ment de l'enquête judiciaire rela- 
tive à l'accident de l'Airbus est 
marqué d'étonnantes péripéties ». 
Ce syndicat déplore notamment 
que + comme dans d'autres des- 
saisissements, yes Le eo 
gelin procède de la 
certaine hiérarchie judiciaire de 
contrarier la manifestation de la 
vérité dans des dossiers sensi- 
es .. 

appartiendra maintenant à la 
ste d'accusation de la cour 
. d'appel de Colmar de dire si les 
procédures engagées par M. Sen- 
gelin pendant son intérim de onze 
‘ jours sont valables où non (consti- 
tutions de parties civiles, mise 
sous *scellés, nomination de nou- 
velles commissions d'experts). 
D'ici là, elles restent exécutoires. 
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En gagnant, 
Ia neuvième étape Nancy- 
Strasbourg qui franchissait les 


Sports 


CYCLISME : Tour de France 
A chacun ses soucis 


le lundi 11 juillet, - 


Simon s'est approché à quatorze 
secondes du Canadien Steve 
Bauer, toujours leader. Dans le 
Tour féminin, bien que battue au 
sprint par l'italienne Maria 
Canins, Jeannie Longo s'est 
emparée du maillot jaune. 








ment aucun droit à l'erreur. 


Pour la première fois de sa car- 
rière, le champion colombien entre- 
voit La possibilité de gagner le Tour 
de France, Mais cette situation nou- 
velle lui confère de lourdes responsa- 
bilités. Le poids de la course repose 
dorénavant sur ses épaules. Dans 
une épreuve aux favoris multiples, il 
s'agit d’un pesant fardeau et, si Her- 
réra fait peur, il n'est pas à l'abri du 
danger. 


Série noire 
pour Fignon 


Consigne numéro un qu'il devra 
s'efforcer de respecter: ne pas 
s'emparer du maillot jaune trop tt 
afin de ne pas devenir la cible uni. 
que. Or le grimpeur des Andes entre 
maintenant sur son terrain de prédi- 
lection et il lui sera difficile de frei- 


À ec mg Quand on consulte 


l'itinéraire, on constate qu'il faudra 
franchir deux cols, la Madeleine et 
le Glandon, avant d'aborder L'Alpe- 
ro re og fan 
d'un exercice contre la montre en 


cinq cols dont le Tourmalet, s’ache- 
vant sur les hauteurs de Luz- 
Ardiden. Aimsi que le fait remarquer 

Geminiani : «Les Vosges 


matin, la place Stanislas, à 
Nancy, accusillait le Tour de 
France. Face 






lage »: Car, depuis cette. 
soixante-quinzième édition, le 


EDf entrée dans le Glub des par. 
rairs tiomphants. 

verte at mobilier 
blanc, quinze stends dressent 
leur toile à l'enseigne de marques 
crresgrs ou internationales. 
ne 


ét un ui cire 


constituent le premier étage 
Alpes qui se ant dés Te 
chambre des Pyrénées. » 


iospiration, 
Colambien semble à. Ja fois 

fon et vulnérable, observe l'ancien 

champion du monde Tean Ste Su 


tre la pression tous les jours car il 
risque de sauter en voulont dynanei. 
ter les autres. Personne n'est ds. 
posé à lui faire de cadeau, bien où 
se 


A chacen son pensum. Laurent 
Fignon vient de découvrir qu'il était 


eds les 
at appliquer 


cd Lequipe Système U, Le 
tions d'urgence pouvant 
mettre à la vedette maison du 
tirer d'affaire. 

Handieapé par un genou blessé, 
victime de la fringale et pénalisé de 
surcroît pour avoir jeté un bidon an 
visage d'un reporter de la 
américaine, Fignon est maintenant 
affaibli par un ténia. Un malheus, _. 
décidément, n'arrive jamais seul. 


JACQUES AUGENDRE. 





FIG Lomé) 
1. Simon (Fr.), 3 h 47 min 315 


{ 42,326 jus 2 Leali 
(IL), Pre 3. Vichot (FE .), à 9 s: 
4. ve (Ésp.), à 145; 5. Caritoux 
Œr.).à14s. 


Classement — 1. Bauer 
sr 2 3 min 32 s: 2. Simon 
Fr.), à 14 LE 
435: 4. Yates 
CFr.), à 1 min LS, 
TOUR DE FRANCE FÉMININ 
Première étape : 


(91,5 Homes } 


1. Canins (lt), 2 h 32 min 11 5: 
2. Longo (Fr.), même temps; 3. 
Chiappa (IL), à 48 5: 4 
(Aus.), méme temps. 


Classement général — Len 
(rh 55 min l7 2 Cons (era 
4s So CES NT pe à 565: 

4. Chiappa mis 35; 5. Hepple 
(Aus.),à L minés 


tiative des minotiers des 
« Grands Moulins de Paris », qui 
commer- 


membres de catte confrérie 
deviennent l'espace d'un 
moment des personnalités 
re k 


quarantaine par 
des AGF à la recherche du 
contact avec le grand blond à la 
queue-de-chaval avec ou avec 
ces petits Colombiens que tout te 
monde souhaite identifier. 
Responsable du_mécénat au 
Crédit lyonnais, “Jean-Michel 
Besombes estime que «le vi 
PUR A QILE en Por Que Es Cm 
munication qui permet aux dirac- 
tians régionales de la banque de 
ventiler des invitations auprès 
des clients intéressés par le 
vélo ». l souhaite que cette pre- 


et améforée. L'emplacement de 
l'enceinte des privilégiés doit 


d'inciter les directeurs sportifs à 
obliger plus fermement leurs 
équipes à venir faire acte de pré- 
sence avant le départ. - 

La Grande Boucle est une 
‘affaire de muscles mais les par- 
rains veñlent. Un stand payé 
300 006 francs ne doit pas res- 
ter um espace vide. Pour qu'il 
s'anime, il lui faut la présence de 
quelques hommes au maillot 
chamarré. N faut aussi, peut-être, 
autre chose que des croissants et 
du café. Mais Xavier Louy prend 
des notes, il saura retenir la pre- 
mière leçon. Le monde des 
affaires se penche sur l'épreuve 
populaire. 

SERGE BOLLOCH. 







































"Eviter AMI 
mais ilne se 


“Obtenir k 
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LE TGV NORD 


doit er par 










Le tracé le plus court etle DIUS € économique, 
gagnons 2mi liards de francs, en faisant mieux, 










Michel ROCARD nous l'a dit : 


JACUUE Es au LE 


vtr ou av écre pe | : Eviter AMIENS est une mauvaise décision... 






mes jeuue sg 1 ce 


mais ilme sera pas éternellement possible de revenir ho 


“Obtenir la correction, c'est souhaitable, c'est l'objet d'un combot 
el fs SUIS pros üm “associer”. | 






Déclaration du 29 octobre 1987 





C'est possible ne 
Louis MERMAZ, Ministre des os. 


“La procédure n'est pas entrée dans une phase irréversible” 


Lettre du 30 mai 1988 








Le mardi 1 12 juillet 1988, a représentant politiques du Nord- Ouest L la France, (rencontrent 
Michel DELEBARRE, nouveau Ministre des Transports, avant décision gouvernementale: 






Monsieur le Premier Ministre 
_ vous DITES ‘ PARLER VRAI” 
 Confirmez-le ? 








Association Toves Picardie Nana 
6 Bld de Belforf. 80039 AMIENS Éeter 
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LICHÉ premier d'Avignon, la ville est un 

théâtre. Sur la place de l'Horloge, des 

zonards se cognent dur. Les badauds 
font le cercle, admirent. Un garçon s'indigne : 
«Vous n'allez pas les laisser continuer?» 
Léger remous : et si après tout c'était pour de 
vrai? Non, c'est la bande annonce «live» d'un 
spectacle off. Mais on pourrait tuer quelqu'un 
place de l'Horloge et se fondre ensuite dans la 
foule, le public Cru ner cadavre pour la 


ion de son 
éternel débat. 
che». On parle 


Celles de Guy Delahaye 


de Théologie s'enveloppent d'un brouhaha de 
commentaires. Il y a des portaits posésmais la 
pendant les répétitions 
a Dog Que Den ere À 
Chpt Gallotta en particulier et 
Bausch, sait montrer le Sr ne l'éphémre 
Li, il a rassemblé 
CS RIUA D'RDs Iron ApraDC. ‘L'inquiétude, la ten- 
sion, les moments de repli en soi-même qui font 
disparaître Ie monde extérieur, et semblent vul- 
nérabiliser la chair, Dee PA pl des 
visages... Tout ce terrible en noir et 
blanc fait peur. Alors on passe autour de l'indici- 
ble, on analyse, on se rassure par le concret. 
Question dubitative de l'artiste : « Vous pren- 
driez vraiment un portrait comme Ça pour le 
journal?» On commence à discuter des 


« Freaks », d'après Ted Browning 
Un malaise nécessaire 


ponts sont saisis au vif, 


essentiel à travers un détail. 


Un spectacle de théâtre, 
avec la présence immédiate 
des acteurs surtout : 

quand ils sont handicapés, 
est forcément plus brutal 
qu'un film. 


Au moment où les acteurs du film 


«gens normaux», et ils leur font 
pour. Les deux peus sont complé- 
mentaires. 

Freaks, de Ted Browning, fut 
ainsi un sommet du cinéma d'épou- 
vame, qui faisait fureur depuis que 
le film Dracula, du même 
avait sonné le départ en février 


1931. Frankestein, de James Whale, : 


chef-d'œuvre, King Kong, est 
de 1933. 

Freaks est un beau film. Les 
images sont d'un trait sûr. Nous 
voyons le géant Hercule terrasser un 


Les directs, per- 
mettaient de «caler» l'histoire. Le 
À annonçait à 


cirque 
ses badauds mais aussi au public des 


cinémas : « {ls n'ont pas demandé à 
venir ou monde er pourtant ils sont 
nés. Vous pourriez être l'un d'eux. » 
Le nein Hans précise Er pp 
« Les gens ne comprennent pas 

ss Je suis un homme, avec 
sentiments qu'eux. » 


« Combien de fois ne vous ai-je 


dit de ne pas avoir peur ? », dit 


nurse des « monstres » À ses pro- 
tégés, alors qu'elle vient d'expédier 


un débile plutôt facho qui hurlait : 


si devait ao des ee Dour Ie 


roues eue le Et 
Phroso prononce Ia 


& MONTPARNASS 





Second cliché d'Avignon, ville de la tcha- 

beaucoup, c'est vrai même 

autour des images silencieuses, les photos. 
exposées dans 


. était-il de toute beauté, sans esthé- 





avec Les, mi mêmes 


vérité — Ia vérité 


Culture 
AVIGNON 88 


Journalistes, images et clichés 


cantines lectniquen ui tops après lequer on 
n'arrête .pes de courir,on arrive 








OUS 
Elusion réalité, N rester entre nous et d'écrire en fonction 
ra Fes 


la salle secours du succès’ et de n'être pas crédibles, 


juste avant de préciser qu'une merveilleuse 
comédienne joue la Leçon dans le off. 
Le thème du débat était « Lit-on ce que nous 


COLETTE GODARD, 


enfin sur la Terre, où il a des entre- 
tiens fort avec nos frères les 


rome animalcules 

que le géant, à la manière de Gulli- 

ver, tient sur les doigts de sa main ? 
de savourer d'emblée 


ï En même temps a lieu un phéno- 
mène très exactement contraire : le 
théâtre de Geneviève de Kermabon 
est bien plus: brutal que le film, 
er reg tp ae rcierert 
pente bres», les êtres qui tiennent 
main, sans que nous Compre- 

a AS À de rc 


-Renouant avec la tradition 
qui en a fait longtemps 

un lieu essentiel 
d'expérimentation 

pour le théâtre muisical, 
grâce à France-Cuiture, 

le Festival d'Avignon 
présente Micromégas, 

de Paul Mefano. 


jempri ès Httépaire eù QOE de 
Mi conte pl 
de Voltaire, paie à noœ pare 
ciens modernes, à leur recherche 
pete re Da 
musique; qu'on se souvienne de 
belles rencontres telles que Jacques 
le Fataliste, de Diderot ct 
ou {es Liaisons dangereuses, de 
Laclos et Prey. 


étaient- La raison d’être, lim, 
ele aès fortes, Et de nos le An 


Mais il faut souhaiter que les 


coproducteurs, qui ont consenti déjà 
start suite (Dress 
sent pas 
d'esime d'Avignon, ave nas à 
donnent ses chances à ce spectacle 
en d’autres lieux. 

Car la est pleine d'esprit 
et de eu attribue à La 
basse profonde de Mioromiges 


tisme, sans alibi. Browning 


Aie leu à PAS LE Lo en ot 
mégas et les humains. De bonnes 
coupures rétabliraient l'équilibre 
avec les premières scènes, très 
faut aussi le souhaiter. Situation | diverses et drôles. 

bien ki i Une autre difficulté tient au choix 


des plus beaux jours comme 
us on n en 
Jait plus» pour ses considérations 
archi; ues, tandis que son 
interlocuteur-miroir, venu de 
rémolière) 


pl 
douceurs pastellisées, de jolies pénible de devoir rendre compte de | du sujet : combien de spectateurs Saturne (Eric Ti ), doit se 
Inmières de rêve. Comme si le spec-  Freaks. Voilà, c'est fait. i dans le détaille contenter d'une série en quarts de 
tacle prenait la tangente, d'une fan- conte de Voltaire, les aventures de ton qu'il utilise d’ailleurs avec une 
tasmagorie et de MICHEL COURNOT. ce personnage impor- virtuosité Piaillante, un peu hir- 
que les vues | tant de Sirius qui mesure 32 kilomè- 
noires du film prenaient les choses à # Pénitents Blancs, 21 h 30 jusqu'au tres de long, voyage à travers le À CUS, 1 y à « la bonimenteuse » . 
bras le corps, et de face. 20 juillet. cosmos, visite Saturne et Grène Jarsky), qui mène l'action 


Rencontre avec Marie Redonnet 


Ecrire, entre énigme et secret 


an ment à cette lignée qu allait center pour, au travers de ses gr moe pièce, sont là Cr Beckett les a 
F agitation médiati mieux. Dans DE LT Res 
loin e l'agitation atique, Prier où eue cut JA LS Hôtel, une femme fera preuve d'un eee que je ss Ja fille de 
à Coinmence une Œuvre : secret l'on m'a transmis et qui 
5 _. que l'on t, de la foie, à l'écrivain et cela me per- 
trois romans el trois pièces, me fait écrire. » sauver l'établissement qu'elle mes d'aller ailleurs. Enfin, c'est ma 
en peu de mois. = est Venu au Forever Vailey, une légende ei ce n'est sûrement pas 
La première pièce TiretLir, moment où Marie Redonnet a choisi antre femme vrai. Mais Beckett, comme.tous les 
son éditeur : les- Editions de Minuit ment ses morts : dans Rose Mélie 
est créée en Avignon. À Cette maison avait un Rose, l'héroïne, nommée pour la, #7" aufeurs, laisse dans son ceu- 
Donne CHER : cée hier et 1out à nitre fois dans un roman ‘autre hote, a sen que Je PO. 
, Marie Pou- 
et d'un univers singuliers. it gr te Pr EEE due ne Sais en franchir le seuil »! 
Agrégée de lettres, Marie Redon- fer chez Minuit me ut de lei Où Gang © NS pour cu Dans son théâtre comme dans 
net n'avait jamais songé à écrire. #ransmeftre le secret de mon nom et  jusqu'aù bout de sa vie. Dans ces romans, Marie Redonnet 2e 
De a a PuUOR, per de continuer autrement un travail il er Vers sur les femmes qui l'ont Frog 
rt jusqu’à ce qu'elle TE De 1985 à 1987, La jeune femme Mia, Quels "ot. savent écriture, comme si elle avait 
de ei entame donc trois romans et trois onirique. « digéré» leurs révoles, leurs com 


bats et s'essayait à dessiner une nou- 
velle féminité, post-féministe et 
donc libérée du dogme, plus univer- 
selle et certainement plus durable. 
- Je ne renie rien des femmes qui 
m'ont précédée, mais j'ai choisi 
d'emprunter une voie di ifférente 
Tandis que certaines écritures se 
livraient, je n'avais pas ma place 
Série et je suis restée silen- 
Marie 


er on mem - Son écriture théâtrale emprunte 
publiée. = « Écrire ces, livre divres 5 répon les mêmes voies. De Tir et Lir, pièce 
créée en Avignon dans une produc- 
PA ame Me die 
rançon autour d'Isabelle 
en t Mobie- 2. Siase 
œ par 
RP MEA de 
Fréquemié quelques grands appelle j Justement «+ des points 
les poètes: puis Kafka dont  d'inconscience terribles au Pouvoir 
proche de déflagrarion très fort ». « Pour 
Tir et Lir, j'ei voulu partir de là où 
Beckett avait laissé le thédrre : Mab 
et Mob, les deux protagonistes de la 


pre rie ef per 
Pour-assumer cette envie d'écrire, 
trouver mon nom, le fabriquer. 
Redonnet est celui de ma mère, un - 





Guy Delahaye, qui a photographié jé les répétitions d'Harniot, expose dans ls salle de théologie. 
inquiétude et tension se devinent dans ces gros plans très agrandis, 
portraits ici « posés », au double sens du terme. 


« Micromégas », de Paul Mefano 
Voltaire en musique 






train sur un ton tantôt popu- 
Haine tes Lg d'un modernisme 
jours truculent ; puis 

Ja femme 1 fonme du Se Séturien (Turid Kari- 
sen), amante dotée d'un lyrisme 
eanflammé d'excellent aloi ; enfin 
hes chauves 


mais aux alliages 
cesse renouvelés, qui ru par 
fois à La surface en joyeuses saïllies 
c'est ici la Badische Staatskapelle 
de Karlsruhe, dirigée de façon étin- 
celante par Yves Prin, qui fut un 
peu l'âme de l'entreprise. 
Mais la séduction de l'œuvre tient 
aussi beancoup au spectacle qui per- 
met de la découvrir; fa mise en 
scène de Jean Dautremay ar 
d'invention, dans 
jouer, un cabinet de percer 
portique de bois, qui est ke 
grand théâtre du monde et de ses 
illusions (décors d'Henri Cueco et 
Alain Chambon, costumes de 
Patrice 


). On ptoit pèe ; 


Cavchetier) 
mêle le ciel étoilé, la Lune et 
Ter des cube, cs @io. 


sil : 
ipal_ d'Avignon (21 h 30). Diffusion 
mr Free cale ke FA juillet (à 


e RECTIFAICATIF. — Une erreur 


de nom s'est glissée dans l'article de 


LÉRTRECLUET 
Paris $&- tél. 11; 49.87.57.39 




















































je ancien. langue eur européen 
LR 


tiers d'Al ren 
Formation d'abord. 


fn ur gs tr 
= suinpétonent celnni . 


Ds comes il disait. | 
sephest des 










































































Ce n'est pas une odyssée, 
mais un long périple- 
européen qu'effectuent 
les Troyennes d'Euripide. 
Un spectacle | 
mis en Scène 

par un jeune Belge, 
Thierry Salmon, 

en musique 

par l'Italienne 

Giovanna Marini. 

L'Europe? Thierry Salmon n'y 
avait pas vraiment pensé. Cheveux 
taillés en brosse, boucle discrète 
l'oreille, ce jeune metteur en scène 
belge est inconnu en France, maïs 
non en italie, où il s'est Fait rermar- 
quer avec, notamment, Agarka, de 
Marguerite Duras, monté avec deux 
jumelles. «J'ai répété, dit-il, deux 
mois sans connaître un mot d'ita- 
lien, et mon rapport avec les comé- 
diennes a été d'une rare qualité. » 

Thierry Salmon 2 eu envie et de 
monter les Troyennes d'Euripide et 
de retrouver £e rapport théâtral 












es Darst tn tiadi de Gibellina, cité sicilienne 
de Pau Mefano ravagée en 1968 par un tremble- 
“te ment de terre. Cité en ruine, comme 
L se. Troie. 
1 musique L'aventure des Troyennes naît de 
l Me février dernier. Après avoir 
au turc — parlé aujourd’hui 
Foch hours grand femmes, Er le she de Troie — le gréc ancien 
a Fra ee Bit. 156. | simpose. Un premier noyau de 
Momie mur: comédiennes belges et italiennes est 
Mmadine de Ciel La lorrmr constitué. D'autres, allemandes, 





françaises, viendront le grossir. Mais 
il faut du temps pour apprivoiser la 
langue (une journée de travail pour 


les 
cultures et la musique de Gi 
Marini. Mais Gibellina ne peut pas 

















:oundié & un ma dut. ri ES 3 assumer six mois de répétition. trense, 22 beures. Jusqu'au 18 juillet : 
*. va _ 
l'oral re 3 OFF Mie à à 
LE EE 7 : —— : ; > É 
Le - Ateliers d'Aix 
mn en É 0 LL: | 
ue, É Formation d’abord 
se " : : 
bts Dans Aix Il faut croire que la chaleur de ce 
verre ME ST : ; lieu «complètement teinté d'affec- 
& | * Ë prodigue en fontaines, tif 5 _—_.. ils disent, bien 
héhet gui en Se FR des Ateliers implanté dans le quartier, a été res- 
een da UE alasienne sentie que la compagnie donne . 
Li. et da se sur la place Miollis trente représentations de chacune de 
der : roche — ses deux créations annuelles avec 
Led ess sers toute pi £ ‘une moyenne de soicante-dix specta- 
pieds He S et c'est presque un défi— teurs par soirée. 
14e eur ce du théâtre municipal. An programme, chaque année, en 
paies d'apre ee Les Ateliers vont né de La dipar uislorce à l'écrinure directe, at 
Mere à le ee tion officielle du Relais ne de Len men 
M ati n NY condamné en 1978 par la ville d'Aix à l'action dramatique. Pour le style 
: s ie et l'État, Alain Simon, k responss je Lie en scène «0m cherche la 
Pb rar - ble de 1x section théâtrale, avait eu Le 
or sn à DE : : forme originale qui dissimulera la 
EN Lu) L décidé de continuer par ses propres je des moyens ». 
Leone co a moyens : il réussit à «squatter» peu- PÉPMTIE Ces Peas 
Pan qu tit * E dant un an et demi le local du La formation, y compris celle des 
4, us dé à Relais, vide de tous meubles, sans enseignants, reste une activité 
Mes. dns nù 2 chauffage” et sans eau, La furent majeure. Alain Simon est d'ailleurs 
# qvers df È maintenues l'activité, semi- le responsable de l'UV théâtre à | 
LES PL 
Me £ Ÿ hole Re nous avons un problème institution 
P d . , nel : comment convaincre de notre 
pr : Après leur expulsion, Alaïn ambition de faire un théâtre qui ne 
Ltd . dm Simon ct ses compagnons furent soif pas régionel mais national ? » 
LE hé dans une maison du quar- - JL 





L a - tier avant de se lancer dans une 
vin . # aventure : la transformation d’un 
entrepôt en salle de théâtre de cent 
places. ils étaient soutenus par une 
modeste maffia d'enseignants, et pat 
ke conseil général qui leur attribuait 
une petite subvention, à quoi 
s'ajouta en 1981 une aide de l'Etat 
et de La région pour l'achat de maté- 
riel mobile «Nous avons investi 
80 millions de centimes dans cæ 





GALERIE LES ÉDITIONS 
DÉ LA FENÊTRE 
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« Le Tombeau d'Achille » 
Grec ancien, langue européenne 


Un groupe de jeunes producteurs 
belges, Indigo, cherche def parte- 
maires et propose une solution origi- 
male : au lieu de monter une copro- 
duction classique, chaque 

le budget d 


gérer 

des phases du travail et un spectacle 
naîtra dans chaque pays, avec des 
comédiennes recrutées sur place qui, 
peu à constitueront le chœur 
Îrual des Troyennes. C'est ainsi 
qu'au Teatro Libri de Naples est 
créé la Maison de Priam. Au Festi- 
val de femmes de Hambourg. Le 
Bouclier d'Hector, exploration des 
figures masculines ct de la guerre. 
Et aujourd'hui, dans le cloître du 
cimetière de: la Chartreuse de 
Villeveuve-lez-Avignon, le Tombeau 
d'Achille, où l’on voit les Troyennes 
pleurer les absents et se 
affronter la mort. 
Pa le spectacle final, à Gibek- 

en septem prochain, ces 
Comédiennes devraient, dit Thierry 
Salmon, « donner l'impreskion 
d'appartenir à un même peuple. 
d'être les Troyennes ». 

Elles ont donc été formées à 
mème école : éhant, rythme, gyin- 
nestique, grec ancien et jeu. Ce ne 
fut pas simple. Si le sculpteur italien 
Nunzio 2 su trouver très vite les élé- 
ments d'une ji 


j, par exem- 
ple, dit avoir eu « un Choc ». 

Cet aspect musical est pourtant le 
plus convaincant d’un projet embi- 
tieux, exigeant, et sans te pas- 

17 comédiennes. Ce 
n'est POUrtant pas avec ces 
Troyennes affublées de petites 
culottes blanches et perchées sur de 

ts talons que Thierry Salmon se 
fera connaître en France. 


ODILE QUIROT. 
% Cloitre du cimetière de la Char- 








#* Les Ateliers d'Aix présentent à 

vignon, à la manufacture Langier, 
d'Enfant, à 16 heures, du 9 au 21 juillet, 
Journal d'un homme: ordinaire, à 
18 heures du 9 juillet an 4 août. 


préparer à: 


Culture 





Le Musée Cognacq-Jay 

à fermé ses portes 
à la fin du mois de juin. 
Ses collections 

du dix-huitième siècle 
risquent de rester 

en Caisses un bon moment 


Ê 
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 Cognacq-Jay en caisses 


tardif, donne sur la rue et date du dix- 
huitième siècle. Tous les deux sont dans 


voir Le du 


En 1924, 


Cognaca, propriétaire 





ARTS 


Essai à transformer 


Un concert gratuit 
mené par le ténor 
Placido Domingo 
dans Central Park 
clôturait, 

le lundi 11 Lee 
le premier Festival 
des afts de New-York. 


associant musique, danse, 
théâtre, cinéma, télévision 
(le Monde du 11 juin). Le proj 
était ambitieux : au travers de trois 


fsé 
Er 
Fe 
i à 

L 
a 

4 


$ 
F 





+ révélera s'i s'agi 
opération de relations publiques 


- Cieuses . 
° d'un ic hors New-York et instal- | 
‘ensembie du 


ER SR rOS Dee 
s'en ent, et er du 
tre, per Baryshnikov, 
offre la prennière de sa Gaïré pari- 
sienne costumée par Christian 
et Colleen 


F 


troupes du monde, il 


t conviée 
UT Un pal de 


e trouvant pas 


Metropolitan 
bienfaisance. 


d'« arrangement» avec le Met | 


dans la 


SE 
i fait beaucoup}, furieux 
Paris 


. Un label 
‘Les critiques n’ant donc pas tardé 
à se faire entendre. New-York avait- 
il besom d’un festival global ? Il s'y 
passe déjà tant de choses à longueur 
d'année ! Et l'on souligne que mème 
Paris, Ville-Lumière, se serait cassé 
imilai 


su 5 ce ? 
Est-ce mal ? Il y a sans doute autant 
de définitions de ]a notion de festival 
< Nombre d'événements se 


seraient produits, certains, | 
mr ol n'y avai pas eu de festi- 


C'est oublier que certaines 
été commandées à 


festation .de. 1990 que le Festival 
international des arts de New-York 
it là surtout d'une 


Corporatives) . on 
SE début d'un dégel culturel à 


Péchelon abord, natio- 
nak ensure, Car si New-York brûle | 


- de 


riences américaines plus aud2- 
ki de coutume) au sein 


ler son-label sur l'ens mar- 
ché. 


HENRI BÉHAR. 


l'une 
eut 
«affaire» de la troupe de 
re pe POpére. 


de la Samaritaine, installe ses collec- 
tions, toiles, meubles, boiseries ct bibe- 
lots ou dame gèce, dans un 
immeuble jouxtant ua de ses magasins : 
la «Samaritaine de luxe». Dre 
spécialement pour elles, les met- 
tait en valeur. vite, il les ouvre au 
bc. Plus tard, i lègue l'ensemble à 
Ville de Paris. Le musée reçôit 
FR visiteurs par en. Mais le 
aujourd'hui reconvertie en bureaux ct 
VAE de Pare va rendre à on ur 
murs du musée qui aboutissent finale- 
dans l'escarcelle du Crédit fon- 


# 


É 


ment 
cier. Celui-ci veus lencrer le lus: vie 
possible en possession de son Le 
pusée va donc dé: 


La commission du Vieux Paris, par 
la bouche de M* Andrée Jacob, s'est 
étonnée du peu de cas fait du testament 
d'Erneit Cognacq. En effet, ce dernier 


précisuit, dans ua codicile en daie du 
725 février 1927 : «Je mets comme 


condirie tel je l'ai fait de 
mes clos à Le Ve de Parts 
qu'elle les installera dans les locaux 
qui m'appartiennent 25, boulevard des 


Les transactions immobilières de la Ville de Paris 


Capucines. Et, sous certe condition for- 
melle (.) je lègue à la Ville de Paris 
lesdits locaux nets de ious frais et 
droits, » Mais Îe rôle de la Commission 
Mme rer aline 
if, et itiers Cogracq sont, 
il d'accord. an 
Dernier point, enfin, qui ne plaide 
en faveur de Phil de É mor 
ui-ci est plus exigu que le bätiment 
du boulevard des Capucines. De l'aveu 
qui mécie wuioius que Le éme 
[ois 
Amslrgrephiques fais par on met 


Jay soient de préférence installées à 
l'hôtel de Saint-Aignan, rue du Temple, 
autre propriété de la Ville, dont l'état 
laisse aussi à désirer, mais qui a l'avan- 
tags d'être beaucoup plus vaste. Un 
musée d'art juif doit y être installé. 
Mais les collections de ce futur établis- 
sement sont encore problématiques. 
EMMANUEL DE ROUX. 





Un grand roman 
par l’auteur du 
“Cheval d'orgueil” 







PIERRE JAKEZ 
HELIAS 


Vert 
P'ANT/I1 
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Communication 


Après l'autorisation d'une télévision à Lyon 


Le ministère de la communication souhaite que la CNCL 


L'autorisation par la CNCL du 
projet de télévision lyonnaise SALT 
a suscité, comme cela était prévisi- 
ble, des réactions mitigées au minis- 
tère de la communication (le 
Monde des 10 et 11 juillet). En 
effet, si Mr Cathe serre Tasc ne 
juge « "autorisation 
ur 5 à un projet à. l'étude 
depuis longtemps ». ministre n'en 

moins que - l'existence 
born 


ne crée pas d’autres stations égal 


télévisions locales sou- 
lève encore beaucoup d'interroge- 
tions ». 

Le cabinet du ministre s'inquiète, 
en effet, de la viabilité économique 
de ces stations — tenu des 
faibles ressources publicitaires 
régionales — et de la nature des pro- 
grammes qui, en coméquence, pone 
ront y être réalisés. On s'interroge 
également, rue Saint-Dominique, 


sur les partenaires de ces nouvelles 
télévisions, car on y redoute que ne 
se constituent des positions domi- 
rantes par le biais de prises de parti 
cipation multiples émanant d’un 
même gro! Une allusion discrète, 

sa de la Géné- 
rale des eaux — 
davs SALT, alors que cette société 
détient d6j2.26,5 % du capital de 
Télé-Toulouse ainsi que 10m 
breuses pericipations dans des 
réseaux côbl 


que acçor- 
dées (huit ans à chaque, fois) soit 
aussi longue : la télévi locale, 
estime- t-on, n'en est en France 
qu'au stade expérimental. .[ auraït 
donc été préférable que cette durée 
n'excède pas cinq ou Six ans, comme 
aux Etats-Unis. 


si ke ministère se 





La limitation de la durée de la publicité 
LaSetM6 dénoncent Pinégalité de traitement avec TF 1 


Ce sera dix minutes 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 


Mais surtout, c'est le caractère, 
selon eux « inéquitable et anti 
économique », mesure qui provo- 
que lire des des deux 
Chaînes. Candidats à leur réattribution, 
ceux-ci avaient acceplé — pour un an 
— un plafond de neuf minutes sans 
savoir que TF 1_se verrait, lors de sa 

ultérieure, autorisée à 


supportabl 

enter Nicolas de Tavernost, 
directeur général-adjoin de M 6 
Publicité et président de M6, mais que 
Plus rien ne jusdfie aujourd'hui. TF 1 
est, de loin," le leader d'un marché que 
ri la 5 ni M6 ne menacem de déstabt. 
liser. » L 

En déficit, les deux jeunes chaînes 
se voient contraintes de refuser des 
spots publicitaires sans que les hausses 
de tarif, auxquels = aber 

développement de 


Jeur > puissent 
leur manque à gagner. « Les 
taires concentrent leurs achats 






Mrs Miniver. 


ques années plus tard quand j'étais devenu un 
adolescent ingrat, et elle, la trop exquise 


maximum au lieu des douze 
escomptés, la CNCL va nous priver de 
15% de notre chiffre d'affaires poten- 
tiel. » Une estimation équivalente à 
celle de La 5. 

Cette contrainte vient s'ajouter à 
l'interdiction de la réclame pour la 
bière sur le petit écran et aux limita- 
tions imposées par la Commission au 


re rl du jage s'orienteraient 


L'affaire Michel Droit 


Boiffin a transmis récemment al 
procureur’ de Ja République de 
Rennes le dossier de l'instruction 
ouverte pour forfaiture contre 
M. Michel Droit. Selon des sources 

ciaires, citées par l'AFP, les 


vers un non-lieu. 

L'académicien avait été inculpé 
de forfaiture le 27 octobre 1987 par 
le juge Greilier. Le justice le 
soupçonnant alors d'avoir favorisé 
l'attribution d'une fréquence sur la 
bande FM parisienne à Radio-. 
Courtoisie. Le membre de l& CNCL 
ripostait en accusant le juge de vio- 
lation de secret de l'instruction et en 
introduisant une requête en suspi- 
cios légitime. Le 10 décembre, In 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation dessaisissait Le juge Grek- 
lier de l'affaire Michel Droit pour la 
confier au tribunal de grande ins- 
tance de Rennes Ceue décision 


Arpailiange, 

procureur général, s'était pro- 

los à contre le dessaisissement du 
juge Grellier. 


. : 
e Presse et nouvelles tachno- 
logies. — La revue Brises, éditée par 
l'institut de l'information scientifique 
et technique du CNRS, a consacré 
son numéro 11 à la presse et à ses 
nouvelles technologies. Dans, une 
vingtaine d'articles, sont présentées 
les diverses facettes de la moderni- 
sation et de la diversification de ta 
presse écrite, en France ainsi qu'à 
travers quelques exemples étrangers. 
* Revue Brises, 54, boulevard Ras- 
palk, 15210 Paris Cedex 06. TEL à 45-44- 
38-49, poste 348. Prix du numéro : 90 F. 






















































, 1 Ne pleurez pas, Milord ! 


La collection « Domaine étranger », dirigée 
par J.-C. Zylberstein, vient de marquer un joli 
point en rééditant en « 10-18 » deux romans 
de James Hüton, jes Horizons perdus (Lost 
Horizon, 1933, traduit de l'anglais par Hélène 
Godard) at Good Bye, Mr. Chips (1935, tra- 
duit de l'anglais par Maurice Rémon. Préface 
d'André Maurois). Voilà deux livres d'été, 
deux best-sellers à l'ancienne qui ont fait ver-" 
ser bien des larmes dans les foyers du monde 
entier, Si vous voulez vous offrir une bonne 





les Tr 


n'hésitez pas à vous procurer ces deux: 
romans chez Christian Bourgois : ce n’est pas 
cher et ça se lit avec faciEté, et par moments 
avec bonheur. 
Si la préfaca d'André Maurois nous 








dans un district minier du Lancashire, que son 
père était directeur d'école à Manchester, que 
lui-même conquit ses diplômes à l’université 
de Cambridge, qu Mrs s'être quelque temps 
destiné à la carrièra de professeur, il obtint 









dans des boîtes 
pas, Milord 1 


d'auteur alors qu'il n'avait même pas soixante 
ans. Et n'espérons pas quelque secours du 
Dictionnaire historique, et techni- 
que des littératures, de Jacques Demougin 
(Carousal- Une fc de plus consisté. ce dic- 


tionnaira ne sert à rien. Il trop snob | Lis 
















Quant à Mr. Chips, il était joué par Robert 
Donat, qui devait subir la métamorphose 
inverse quand je le revis à la Libération dans 

rente-Nouf Marches, 


des meilleurs films de sa période anglaise, 

celle en noir et blanc, n'en déplaise à Gilles 

Martin-Chauffier — qui serait prêt, le petit 

sacripant, à le colorier sans remords, lui qui. 

dans Match Loi er que l’incomparable due 
F, m Jaffe, 

rôle de Doc, ant rune LA machines à sous, le marbre «Rosso Peralba » 


cassde de nostalgie en pur malt écossais, même Sam Jaffe qui joue 


apprend que James Hilton est né‘en 1900 | manière dont le vieux Chips recevait les nou- 


son était de l'autre côté de la route, juste en | #© F+ 

face de l'école. Quand le vieux Chips com- | Saint-Lazare à la gare 
mande chez Reddaway, le pétissier du village, 
le gâteau aux noix, glacé rose -— l'hiver il sert 
aux garçons des «crumpets», ces espèces de - 
crêpes confectionnées certainement par 
Notre Mrs Wickett et qui baignent dans le beurre — 
H et prépare son thé, de façon inimitable, en 
PT mélangeant avec soin des cuillerées prises 


2 En mer ou en chemin de fer ? 


Ce que j'ai le plus apprécié au début du 
à Deauville, ce n'est pas tant son nou- 





cara. Pour'lui, toutes les couleurs se valent : le 

jaune ne l'emporte pas sur la noir, le rouge 
vaut le zéro. !l suffit à certaines heures d’une 
cravate et d’une veste, de savoir perdre dans 
la gaieté et le respect du casino, et tous les 
Joueurs sont égaux. Maïs plus que le Gazebo 
en verre qui trône au centre du nouveau 
casino et qui est à ce dernier ce que les pyra- 







de Hitchcock, l'un 














les fuchsia décourageront parleur sage fermeture 
les mains baladeuses des joueurs avides, ce 
qui m'a séduit, c'est la wagon de jeux de : 

















Bavière, l'Autriche ou la Suisse. C'est dans les 
. trains, à vitesse d'enfer ou limitée, “suivant les 
lignes, que va se jouer l'avenir des casinos 
français et de la SNCF. Toute une indusrie à 







3 Etie Fouquers fut détruit 














L que AT etes Utres divors Gus leur du 
mémoire. Pour fe moment, l'Arc de Triomphe, 
qui, si on se décidait à le raser, ferait un sacré 
bel espaca pour les promoteurs immobiliers 











{c'est d’ailleurs celle du d'y in de Lt 
Harbor mais à ie prabque, lui, sans exagéra- 
DL où Demoagit ns St d'en dans le Dore Li 
si qu'il en a 
l'air} Si per extraurdinaire et chance VOUS 
. DURE DRE encore Le et men Vu Good Eye, 
. Chips, ne IS Sur MOÏ pOur VOUS 
Re 
dons se confondent dans un tohu-bohu plein 
dé charme. L'histoire de ce modeste profes- 


premier Noël de uerre. Mes Dsrents avant le 
souper du réveil nous avaient amenés au 
Rex où j'avais pu édmirer en Mrs Chipping la 
«si enjouée» Greer .Garson à ia chevelure 
flarmboyente qui devait m'agacer si fort quet- 





en 1396, s'A avait écrit l’Echall do pare Sn vs spaces grand centre comrmerciai du Bassin parisien : 
tion, Rare Vois introspactive M. Lucien Ft oui tout pour eenperie | SE dore tn eme De ar 
nos enfants." 


cause 1] 
coup. Et c'est dommage car si l'on y réfléchit, 
où pourrait faire de l'Arc de Triomphe le plus 





cäpitale dont rêvent u par- 
king plus pratique que celui du George-V. Ou 
un Done ps rudement bien situé. «Ne nous 
un palace, ce n'est jamais 17e 
affaire dans la poche Ia Le Fouquets. Qui na 
que l'âge de la tour Eiffel, n'est pas aussi bien 
protégé que l'Arc de Triomphe. 
Comble de chance, le Fouquet's n'appar- 
tient pas à celui qui l'anime, à ceux qui le font. 
Alors pourquoi ne pas en faire un 





« D'ailleurs s'ils veulent garder le Far 
Sommes pas dos Sauvage, POUR me 

Pas ne 
Re en na 
Je vous tendrai au courant. 










Après la suppression des messageries téléphoniques 


Les petits «kiosquiers » 
attaquent France Télécom 


La décision de France Télécom 
(og Gé 34 Joie) de sup 
8 compter du 1+ octobre les 
Féros de théphone dits de « « télé- 
convivialité. (plusieurs correspon- 
dants peuvent converser librement 
sur une même ligne surtaxée, pen- 
dant une durée Hférieure à deux 
minutes et vingt secondes) est vive- 
ment contestée par plusieurs entre- 
RENE Gun regroupées au sein 
je EN2R (Fédéron nationale 
radios rénondeurs). 
ER FNAR eine que cette déc 
sion supprime une + liberté publi- 


que», un espace de libre parole, ct . 


remet en Cause des 
antérieurs de France Tél , infli- 
geant du même coup un ice 
aux fournisseurs de services qui 
avaient investi pour se doter de 
matériel adapté. 
Scjon la FR. près de 70% des 
actuellement e: 


le tosque téléphonique _(qu" le 
estime à environ 25 millions par 
mois,. dont une un moitié en 


raisons pq (lutte Lots 
porndgrapl ne convairiquent les 
adhérents de la FN2R, pe ee 
déposé un recours pour excès de 

pouvoir devant le tribunal adminis- 


‘trauif. Le soixantaine d'entreprises 

opérant dans ra secleur s'estiment 

victimes d'une discrimination par 
notamment aux 


rapport 
du «kiosque télématique», qui : 


continuent d'être 


phonique, À égalité avec la 
pale société du secteur, ln 
groupe Hersant) souhaitent un 
que téléphonique taxé à Ja ps 
seul capable selon eux Sssurer la 
viabilité économique de Services 
culturels ou éducatifs. © 


tion vont en effet lancer prochaine- 
An Bin AS Eu Re qe 
serveur m. Au bout de 
minutes de dialoguès sur mie le 
adeptes des messageries se verraient 
affecter un numéro de tél 


Deer À l'abri ani de tonte 
É prpunars puisqu'il s'agirait 
de correspondance privée. 


M.-C.L 





La neuvième université de Carcans-Maubuisson 





Six ministres pour la rentrée 
de l’audiovisuel 


«Europe et communications : le 
partage des savoirs» : tel est le 
thème autour duquel la neuvième 
université d'été de la communica- 
tion, organisée par le CREPAC 
d'Aquitaine, a choisi, cette année, 
d'articuler ses et rencontres. 
Réanie du 25 août an 2 septombre à 
Carcans-Maubuisson (Gironde), la 

male renpe rar nationale de 
ntrée du monde de la communi- 
cation Su Eermn Le 
encore un personnalités et 
pas moins de six ministres : M. Lio- 
nel Jospin. pour l'éducation natio- 
male; M. nlques Chérèque, pour 
l'aménagement du Farrhiohre à 3 
M. Michel Durafour, pour Lime 
tion publique ; M. Quilès, 
postes, télécommunications en 
l'espace; Mw Catherine Tasca, 
ministre chargée de la communice- 


don ; M. de Beaucé, secré- 
taire d'Etat auprès du ministre des 
affaires étrangères. : 


La «cité 
intelligente » 

Une telle mobilisation s'explique 
par l'ampleur de l'enjeu que consti- 
tue l'édification de l'Europe des 
Sr et par l'originalité 

la démarche adoptée par les res- 
Poussbles de Le manifestation. 


1 s'agit en premier Lou de dresser 


un panoramas complet du paysage 
français de la communication avant 
l'échéance de 1992, pour mieux en 
mesurer les forces et les faïblesses. 
La deuxième mission que se fixe 


lPaniversité de Carcans consiste à 
montrer comment les zones et 
régions défavorisées pourront tirer 
profit des nouvelles technol 


afin de ne pas demeurer les 
« laïssées-pour-compte » de 
organisateurs de 


t de 


«réfléchir aux inévitables évolu- 
tions de fonctions et de professions 


- communication qui ré) 


bousculées par l'utilisation des 
technologies nouvelles », notam- 
ment dans l'éducation nationale et 
l'administration. 


Au total, un projet ambitieux, 
nourri par des débats, des «tables 
Ho ob des stages a dont la « rs 
intelligente», sorte de prototype 
Ja ville du future en matière de com- 
munication, devrait constituer F 
théosc, isée notamment 
au concours de France-Télécom. 
d'Urba 2000 et de la DATAR, cette 
cité, qui «a pour objet rare ee 
situation certaines techni 
ee 
besoïns essentiels des acteurs d'une 
commune». sera inaugurée par 
M. Jacques Chérèque le inndi 
29 août. C'est à cette occasion d'ail 
leurs que devraient être présentées 
les orientations de l’aména- 


.gement du territoire en ce qui 


concerne les nouvelles technologies. 
Parmi les autres temps forts. on peut 
noter un débat, le 31 août, en pré 
sence de Me Simone Veil, prés 
dente dé l'Année européenne du 
cinéma et de la télévision, sur 
« L'Europe des communications en 
devenir»; un autre débat réunir 
M. Patrick Le Lay, directeur géné- 
ral de TF 1 et M. Vjacques Rigaud, 
administrateur délégué de la CLT, 
le 1* septembre. Enfin, la manifes- 
tation s'achèvera le 2 septembre en 
présence de Mw Cacherine Tesca, 
après un débat sur l’Europe et la 
télévision « L’ex] tion des savoir- 
faire : Canal Plus, La 5, et M6», et 
une large réflexion sur Îles dossiers 
de l'avenir. 


x Université d'été 


__ Aux Etats-Unis 
Séparation entre MGM et United Artists 


M. Kirk Kerkorian, propriétaire 


den compagne 
MGM/UA a décidé de 
deux entités et de vendre les studios 


= 
ji 
& 


et deux ucteurs Col 
Purple et les Sorcières d'Enstnict, 
o Peters. Le reste est 





VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS À PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Fécapsion et réexpédtion du courrier/ Permanence fléphonique 


Porn at mad, éd dm anne de té 


caine, productrice d'Autans en 
Sea Ts San Re 
ya vingt ans 
Kerkorian. L'homme d'affitres met 
également La main en 1981 sur Uni- 
ted artists après la débâcle financière 
de Heaven's Care. Les deux sociétés 
fusionnent. ee 1985, Kirk Ker- 
korian revend brusquement la MGM 
aM Tai Ta Turner er Pour 1,5 
de dollars. L' montante de la 


vient pas à di, 
Pl 
Fe us tard, 

















-988, RMC està lat 
10. " d'auditeurs de 
L ar rapport à Juin 1987. 
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AuT vice quotidienne RMC 
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Mestre MGM et Lnitcd sis 








UNE HAUSSE 


DONT 


ON PEUT 
SE RÉOUR. 


en 1988; RMC est à la hausse : 
10%* d’auditeurs de plus sont & à l'écoute de RMC, 
par rapport à Juin 1987. 


* Audience quotidienne RMC - source Médiamétrie - enquête 55 000 Mai-Juin 1988. 
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__ Toute les TO 
CO au programme. 
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théâtre 


LES SPECTACLES. 
NOUVEAUX . . 
LE, CARRÉFOUR DES TROIS 


BROUILLARDS. Le Lacoruaire, 
Th. Rouge (45-44-57-34), 18 bh 30. 


LE CANAPÉ BLEUL Montreuïl, salle 
Bertholot (43-58-65-33), 20 h 30. 





Les autres salles 
BERRY (457515) PS 18h 30. 
© Trop, c'est trop : 20 
BOUFFES P. "206-602.S 
Jamais je te pince : 21 h. 
CAVEAU DE LA (42-78 
* 44-45). Et vote... la galère 2:21 à 


DE PARIS" (42-81-00-11). 
Vottaïre” Folies : 21 h. 
COMÉDIE ITALIENNE (4321-22-22). 
Les Détices du baiser : 20 h 30. 


SAINTE-AGNES (EGLISE 
“EUSTACHE) (47-00-19-31). 


EDGAR (43-20-85-11). 
L PCA 20 8 13. Non oa fat Où on B0uS 


Babas- 


dit de faire : 22h. 
FONTAINE (48-7474-40). Concours de 
circonstances : 


LA BRUYÈRE (res. Co que voit 


s'il vous plaît : 
20 Péchin :21 h 45. 

(45-44-517-34). 
Théâtre nüir, Le Petit Prince : 20 


ma ques arabes dn XVe siècle : 20h La 

Ronde: 21h30 

MARIE STUART (4508-17-20). I HAFES 

_— salauds qui pillent le 

fenmes (sous Séneve) : 20h30 

MATHURINS (42-65-9000). Les Mys- 

tères du confessionnal : 21 b. 

MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 

Frisette : 18 h 30. 

MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six: 

(47-4295-2). Ma cou 

sine de Varsovie : 21 h. 

MONTPARNASSE (43H2-TI-74). LaiSe- 
cet: 

MONTPARNASSE (PEITT) (432- 

TFT4). Le Journal d'un curé de campa- 


45. 
PALASS | ROYAL 2975981): Avanti : 
(45-48- 


POCHE-MONTPARNASSE 
gen, Salle L Pour l'amour de Marie 


Bérénice : 20 h Salst:21h 


La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
ET “Les ARTS FLORISSANTS” 


= 
RENCONTRE DE LA MUSIQUE BAROQUE ET DU TALENT 


Lancée en 1987, la Fondation Société Générale pour la Musique 
contribue au développement de la pratique et de la connaissance 
musicales, assure sa diffusion dans tous les milieux et favorise 
d'éclosion de jeunes talents Comme la sauvegarde du patrimoine 
jcal : É : 


Son soutien aux Arts Florissents s'inscrit dans cette perspective. 


MINISTERE DE LA CULTURE / CONSEIL REGIONAL D'AQUITAINE 





: 1088 
JUILLET 
DIDO and AENEAS, de Henry PURCELL 
Le Kà 21H00 BEAUNE RENCONTRES 
Hopios INTERNATIONALES 
PARS FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
Sale Plevel 
SAINTES FESTIVAL DE MUSIQUE 
Abbaye ax Dames DE SAINTES 


BOUZIGNAC + MOULINIÉ + LULLY + CHARPENTIER 
‘LeMä21H00  SAINT-RIQUIER FESTIVAL DE LA SOMME : 

Abe 
+ CONQUES 
. Abbre 
LeMa21H00  LESSAY LES HEURES MUSICALES 

Abbaye DU MONT -SAINT -MICHEL 
DIDO and AENEAS, de Henry PURCELL 
Le%ä21HO00  SAINT-AMAND FESTIVAL MUSICAL 
7 = DECO DU PERIGORD NOIR 
Abhge (Aquitaine) 
PERPIGNAN FESTIVAL MÉDITERRANÉEN 
Chapelle St Doriique 6 
VILLENEUVE FESTIVAL MEDITERRANÉEN 
LEZ-AVIGNON 
Chartreuse 
AOÛT 

DAVID et JONATHAS, de Marc-Amoine CHARPENTIER 

Le Aä21HIS CHASE-DIEU FESTIVAL 
UT Abe DE LA CHAISE-DIEU 
DIDO and AENEAS, de Henry PURCELL 

Le%ä20H00  UIRECHT HOLLAND FESTIVAL 
TO Vednue OUDE MUZIEK UTRECHT 
CANTATES FRANÇAISES et ITALIENNES de MONTECLAIR 
LeBälHO0  UTRECHI FESTIVAL 
TT Vredmher OUDE MUZIEK UTRECHT 

SEPTEMBRE 
MONTEVERDI » ROSSI » LULLY CHARPENTIER 


Le à 21 H 00 SAINT-FERME LES AMIS DE L'ABBAYE 
Abème : (Aquitaine) 
SAINT- PECTEL FESTIVAL DE SAINT-MICHEL 


Le 15 à 20 H 30 


Le # à 23 H 00 


Le 2 à 21 H 00 LES SOIRÉES MUSICALES 


Le 27 à 21 H 30 


LeBàZ2H00 


Le Il à 16H 00 


Les BetH °° 
O.RS.S.) . 
FONDATION ‘ 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
POUR LA MUSIQUE 








Spectacles 


: Mardi 12 juillet 


POTINÈRE (42-61-44-16). Fric-Frac : 


20 30. 
ROSEAU-THÉATRE {42-73-30-20). 


Dieu qu'il est re : 18 h 30. 
L'Echange : 20h 
SAINT-GEORGES 8186347. Drôle 
de couple : 20 h 45. 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (43-05- 
67-89). Salle L © L'Ecume des jours : 
20 l 30. 
TOURTOUR (48-87-8248 Journal 
d’an S TU PE Voix bu- 
maine : 20h30. ia Femme rompue : 


2h. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). Be- 
press 19 h. Gnitry, pièces en un acte : 


VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Sant du Et : 
20 30. L : 


Cafés-théätres 


AU BEC FIN (42-96-2935). Devos 
je l'ai rencontré : GR) De 
vert: 22 b 15, 


AU PIED DE LA BUTTE (46-06-02-56). 


Moi : 19 h. 

BRLANCS-MANTEAUX  (48-87-15-84). 
Saïle E, Areu = MC 2 : 20 h 15. Les Ob- 
servateurs : 21h30, Laurent Violet : 
22 h 30. Salle IL Les Sacrés Monstres : 
20 h 15. Bernadette, calme-toi ! : 21 h 30. 

CAFÉ WEDGAR (43-20-8511). Tiens, 
voilà deux bondins : 20 h 15. Mangenses 
d'hommes :-21 h 30. Jeanine Truchot a 
disparu : 22 h 30. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251). Nov- 

veau Spectacle dé Smaïn : 20B 15. Le 

Knack et comment l'avoir: 2h15. 

CAVE DU CLOITRE (42-39-4242). 
Famo Sapiens : 22 h 45. 


JU 


AMÈRE TE (AL, vo.) : Studio 
de La Harpe, 5° (46-34-25-52). 
(7 Vars V0.) : 


V. 8 (45-62-4146) 
dot Bodies : LE GTV : LA 
Secrétan, 19° (42-06-79-79). 


(2 
(47-05-12-15) ; 
(27080: 14 Juillet Bestille, 11° 
(43-57-90-81) ; Escurial, 13° (47-07- 

3 Gaumont Parnasse, 14 (43-35- 


PRE TE D Pathé 
Ces, à (ae Pathé Marignane 
(43-59-92-62) ; Par- 


14 (43-20-32-20) ; v.L : Pathé 
Ampli à (6427260. 





Fier i Micamer, 14 (43-20- 
89-52). 
LA BOHÈME (Fr, vo): Vendäme 
opéra UF4207 87) 
CHOCOLAT (Fr.) : Ganmont Les Halles, 
1=_(40-26-1 ZA); Ganpnt Opéra, 


(47-42-60-33) : 14 Ji 
25-59-83) ; 


ia Beges Haupeselle, # Rs 


CONTRAINTE PAR CORPS (°) 8 
Forum Orient Express, 1* UE 


5 Pathé 
(43-5992-82) ; nue Opéra, FA 
(4742-56-31) : Les 14 
(43-27-523 hr 13 (45- 


T) : Pathé 

Michel, 5 (43-26-7917). ST 

DE BBLIT ET DE FUREUR (ve) (Fe) : 

Rofle: Logos IL, 5° (43-54-42-34) ; Gau- 
(43-35-3040). 


LE DERNRE ENPRAEUR (Britrl, 
: Les Trois Balzac, & Ca 
104 ÿ : v.C : Saint-Larare-Pasquier, 8 
SAR DE LINE na): Art 
LE 
an Fe 


inst Odéon. (AS, 


EDGAR 1 (43-20-8511). My rame is 
Lolita : 20h15. Le Chromosome cha- 
touilleux :21 h 30. 

PETIT CASINO (42-78-36-50). Les aies 


sont vaches : 21h. Nous, on sème : 
22 h 30. 
TAC STUDIO (43-72-7447) C Corsulia- 
tions, suivi du Piège de a mé th 
Opéras 


OPÉRA DE PARIS. PALAIS GARNIER 

(4742-53-71). Norma. Jusqu'au 15 juil 

lez. 19 h 30 Op en deux actes de 

Ve Bain, livret de F. Romani. Mise en 

scène P.-L. Pizzi, dir. musicale 

M. Valdes. Avec G. Glacomiel 
D. Kavrakos, M. Lagrange, M. 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-36-37). La Pie volense 19 h 30. 
Opéra semi-seria en trois actes de Ros- 
sini, livret de G. Gherardini. Mise en 
scène M. dir. musicale 1. Fis- 
cher. Avec C. Gasdia, J, Taillon, 
R. Gambill, W. Shimell, A Rinaldi. 


Les concerts 


PRÈS, 
Jcao-Walter Audoli, 21 k, mer. Requiem 
de Mozart. 
ÉGLISE SAINT-ULIEN-LE-PAUVRE, 
(42-23-55-28), 18 h 30, 21 b. Dir. Domi 
mio F Fanal Œuvres de Vivaldi, Bach, 
ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE, 21h 
Dir. Roland Douatie. Œuvres de Mozart, 
Pacheïbel, Albinoni. Vivaldi. 
SQUARE VIOLET, Labour chromatique, 


cinéma 


EDDIE MURPHY SHOW (A. vo.) : 
Dee (4562040). 
EL DORADO (Esp. v.0.) : Latina, 4s (42- 


78-47-86). 

EMPIRE DU SOLEIL (A. vo.) : George 
V, 8° (45-62-41-46). 

EST-IL FACILE D’ÊTRE JEUNE. EN 
URSS (Sor.. vo.) : Cosmos, 6 (45-44 
28-80) ; Le Triomphe, & (45-62-45-76). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan, v.0 : 

Clun A era 14 Juil. 

143-26-58-00) ; UGC 
nb (581-4040) 

LES FEUX DE LA NUIT ap) {A, 
vo) : Forum Orient Express À (42-33 
42-36) : UGC Damon, 6 (42-25-10-30) ; 
UGC E 7 8° (45-63-16-16) ; v£ : 


APE UGC 
nasse, 6 (45-74-94-M) ; UGC ge 
os : UGC Gobelins, 13 [Ca 


FLIC OU ZOMBIE (*) (Ava) : Forum 


Orient AS 1e 


thé 
Gaumont Convention, 
42-21) ; Pathé Clichy, 18° 
46-01 RE 3; Le Gambeus, 


FRANTIC (A. vo.) : George V, GS 
62-41-46) ; Bienvenlle 
a Montparnasse, 15° 


GÉNÉRATION L'Entreplt, 14 
(45-43-41-63). es: 
LES GENS DE DUBIIN (A vo): Uto- 
pia Champollion, 5 a 


LG GRAND BLEU (Fr. v.0.) : 
Les Halles, 1® (40-26-12-12) ; 14 F4 let 
Odéon, 6 (43-25-59-83) ; Gaumont 


Ambassade, & (43-59-19-08) ; Pablicis 
Cham, 


norama, 1 À SA S000 dei Pathé May- 
ae RE fi Rex (Le 
Grand En 2 (42368293): Le 


LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
HS SE Goom V0 


HAIRSPRAY (A. v.o.) : Forum Arcen- 
Ciel, 1e (42-97-53-74) ; UGC Daston, 6 
(42-25-10-30) ; George V, 3 (45-62- 
41-46) ; La Bastille, ils {43-54-07:76) ; 5 

SSP Parassiens, L# (43-20-32-20). 

F (291857) à Chnees 6 (4637 
10-82) ; Publicis Rondes, a 

(720762); : Bienvenie Montpar- 
nesse, l opel 

JUILLET SEPTEMBRE  (Fr.) : 
Forum out Express, Le (42-33 
42-26) :. Pathé 2 (47-42 
72-52) : Pathé 


LIAISON FATALE De LS vo): 
Goo 1 (4S2 AE) 
@. 


vo.) : Lace, 460730. 

COP (*) (A. v.0.) : UGC Nor- 

mandie, &% (45-63-16-16) : v.f.: Rex, LA 
Montparnasse, 6 


(000: : UGC 
(47-42-56-3)). Fe: 


MATADOR (* 
D Ur €) Er v.@) : Studio 43, 


MÈRE vo): Epéc de 
Boïs, 5° (43-37-57-47) : Le Triomphe, & 
(4562-45-76) : v. ÿ 17 1: 
Charies, 15° 


mené UGC Da 


George V, de Can en An Nr 
Gobien, 17 (48382340. 
ET DEMI () (A, 


NEUF SEMAINES ET 
aie hier ER a 
OEUVRE A Nom 
Faux ou (EY-Be): UGC 
POLICE ACADEMY 5 (A. va A. : Forum 
Horizon, 1 (45-08-57-57) ; Pathé 
Marignes Concorde, 8 (43-59-92-92) : 








vf: Rex, 2 (42-36-8303) : Pathé Franc 
9 (47-10-3H88) : Fauvette Bis, 1 
{43-31-60-74) : Mistral, 14 FE 
82-23) : Pathé Momtparnasce, 14 (43 
20-12-06) ; UGC Convention, 15° (45- 
74-93-40) : Pathé Wepler, 18* 
(45-22-4601 j< Le Gambeus, 20° (46- 
36-10-96). 4 
PORAQATSE L (A. v.0-) : Epéc de Boïs, 


LES PRÉPATEURS DE LA NUIF (1) 


PL. 3 Ar tes Opére. 
(47-42-56-31) ; Parbé Montparnasse, 14 


a 
: Ciné Beaubourg. Ex 


PUBLIVORE 
71-52-36 Cbampollion, 5 
CONS der Cnoate 12 
(4343-01-59) : Sept Pacnassiens, 14 
(43-20-32-20). 


ee ee red BLEUES FE 
RE De L'Énerepit, 14” as 


SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Be 0: Cnoches, 6 (4633. 
Rare LA5,79) : Smdlo de la 

14 SORCIÈRE Er, vo): Forum 


Horizon, = 7-57) ; Pathé Han 
tefeuille. 6° (4633-79-38) ; UGC 


GATE (Can, 
Ciel, 1 142-97-53-74) : | 
Ée (45-63-16-16) ; vf. : UGC 
masse, 6 (45-74.54.94) : Maxcvilles, 
{47-70-72-86) ; UGC 
95-49) ; Lyon 12 (43-43 
01-59) ;: UGC Gobelins, 13° se 
pe ln (45 
22-46-01). 


THE ENTCHEN TOTO (A. vo.) : Sept 
Parnassiens, Lés (43-20-32-20), 
(Dan. vo.) : Epéc 


TWIST AND SHOUT 
de Boïs, 54 (43-37-57-47). 


+0.) : A pantourg, 34 (42-71- 
4228 10-30) à 


UNE NUIT À L'ASSEMBLÉE RATIO. 


UGC Montparnasse, 6 
Dre 


Halles, 
Pntassdt, 8 RS 
vec Dornenbe à es 


(45-22- 


13 _(43-31-56-86) : 
tral, 14 CS Path6 
Convention sc Pt : 
Paoli pe LA Es 
iso E Gambetta, 20 636 
LA GRENOUILLE LA 
BALEINE. Film PA dndien à de Jean- 
Claude Lord: Rex, 2° (42-36 
83-93) ; Rotonde, 6 (45-74 
94-94) : UGC Biarritz, 
re 5: Paramount 


Arc-cn 


(43-27. 
(43-27.52-37) : 14 Juillet 
LS (45-75-7919). 

VILLE Œr.) : Studio 43, 
Se (47-70-6340). 

WALL STREET (A. vo.) : Elysées Lin 
coin, 8 *14). 

Les grandes reprises 

A BOUT DE Ær.) : Les Trois 

€ (46-33-97-77). 


ALIEN (*) (Brit. v.£.) : Hoïlywood Boule- 
vard, % (47-70-1041). 


ALLEMAGNE ZÉRO 
julie D 11e (43-54-07-76). 
: Le 
A tE v vo) Champo, 5 (43- 


LES AMOURS D'UNE BLONDE (tchè- 
D, 3eme (ex Stadio Cujes), 


Uee UGC | # (457: 
Enr an 
EDS Mie 3 
tale lé: 


sa. 15 ERA LE 5 Le Ms La 
17 
mages, 
Fos) Le! Le Gambetta, 2 diese. 


L'AS DE Accatone 
sm be RU 


EOMIC CYBORG (A. v.f. 
er (47- ATV 


AVANTI ! Action Christine, 
(43-29-11-: S: ne d 





LES FILMS NOUVEAUX 
Film améde 9 (61425631) ; UGC Lyon Bas. 
qui de Water FRE va : Gonna Ge, 12 (4343-01-59) : UGC 
Les Has, le (4028-12-12) ; UGC UGC 


Es Ho 


: Hollywood” 












































pare plis chou 
tPECE, DES 
at. Midas Een 


L'AVVENTURA (lu, Late 
A 2-78-47-86). Vs mi de 


BAMB! f.} : Cinoches, 
Len te a 


BEROUSSE { 
MARRON M): Hate 
CERTAINS L'AIMENT CHA 
v.0.) : Action Rive res EN 
(AS-6I- 


44-40) : 
LA COMTESSE AUX PIEDS NUS 
L EU Action Christine, 6 Fra 
LES DAMNÉS (*}, LH à vi; Acc 
Kio” rs 


_. Mardi 2 juille 


{mure 


LV mer ee Le 


LE DERNIER 

(te APE La ssl 

LA DERNIÈRE FEMME Œ. va): 

EE (ex Studio Cnjns), 5 (46-33. 

DESPAIR (AE. v.o.} : Accatnpe (ex Stn- 
dio Cujns), (46-53-8626). - 


DRIY DANCING (A. vf): Re 2 


(42-36-8393). 
LES DE A 
Er umont Ambesade, 8 
SE 13 ne 


DOMMIQUE LES LÉO. 
van SLAVE ) CBrit. v£): Brady, 10 


DSÂME DE LA JALOUSIE (, va): 
orne (EE En Ca: F QC 


EMBRASSE-MOL, 
RTE es 
ENCHAINÉS | 
Logos, % ( 4; Er 


aées Lincoin, 8 PAR CNE Sert Par- 
bessiens, 14 (43-20-3220) ; w.£ : UGC 
Gobelins. 13 (43-16-23-44) : Gaumont 
Convention, 152 (48-28-42-27). 
L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A, 
+0.) : en (SES 20 
GÉNÉRATION (Ær.): L'Entrepôt, 14 
ea L J: ir 
wood Routard, 9: ee), 


15. entre ot he, 1 
re 


ON L 


LA HORDE SAUVAGE (*) ‘(As vo}: 
ete US De 


ma Ep de But, Port 
Utopia Champollion, SAS 
eds 


COW-BOY (*) (A. 
Forum Orient Express, L® (42-33- 


MR LUCE. pentes NS 
At oi L'AIR scies. 2 az 


NUIT DE FOLIE. Film américain de 
Chris Hori- 


Columbus, v.o. : Forum 
20n, 1» (43-08-5757) : to 
Odéon, 6 (42-25-10-30) : 
Normandie, 8° (45-63-1616) : UE 
ques mnt D (47-42-7252) ; 
Lun Basile 12° (43-47 
WE Gobelins, 13° (43-36. 
rois Parnassiens, lé: (43 
20-30: EE Convention 
Saint-Charles, 15° (45-79-33-00) ; 
Images, 18° (4522-47-94). 
PANICS (*) Film américain 
d'Acdrew Fleming, v.o.: Forum 
. Horizon, 1= (45-08-57-57) ; Pathé 
Hautefeuille, 6_ (46-33-79-38) : 
Pathé il & (47 
59-92-42) ; v.f. : Pathé 
FAN 70-33-88) : Les Nation, 12e (43- 
13-04-67)  ; Fauvette Bis, 1# (4331 
60-74) : à Mistral, 14 ere PE 
12-06) ; SUGÉ Cons iba, 15 (45- 
7493-40) : Pathé Clichy, 18% (45 
22-46-01). 


BOON CLUB. Film japonais de 
3 CT SLSE à Sent Pannes 
14 (43-20-32-20). 


s: 1181 pra 
EL é 





42-26) ; Racine Odéon, 6 (43-26- 


19-68 i UGC Roionde, 6 (45-74- 
94-94) : Les Trois Balzac, 8° 
(45-61-10-60). 


LA MAISON ASSASSINÉE (Er) : : Club, 

MES AMOURS DE 68 (Ton, v.0.) : Uto- 
pie Champollion, 52 (43-26-8465). 
v.0.) : George V, & Grade: £ PE 
Pacnassiens, 14 42 (43-20-30-19) 

LA NUIT DE LA MORT ("*) PTE 
Bcady, 10" (47-70-0886). 


Cam LR pd 
PAR Le O3 du 








PANDORA (Brit.-A.. v. 0.) : Action Chris 
ne ms De 
P£E WEE 


ADVENTURE 
v.0.) : Rance 18 (2800040. 
PETER PAN (A. v.f.) : Cinoches, 6 (46- 


33-10-82). 
LA PEUR 

ra QE AT v..) : Ciné Beaubourg, # 
PINK FLOYD THE W. L 

vo): Sai 5 (43-26-79-17) : 
“Le Es (45-62-45-76) ; Gau- 


QUAND LA VILLE DORT 
Action Christine, 6 21 1. 


RENEGADE Hollywood 
Boulevard, 9« eds): 


Fe) UGC Emi. à (45251610: 

- UGC Mon & (457 
30 Paramount Opéra, % ÿe 

SILVERADO UGC Normas- 
PME TENTE : 


LA SOIF DU MAL (A. Action 
Carine, 6 (621) 

SUBWAY (Fr.) : Club, 9% À. 

SWEET MOVIE (°° Cao.) : Studio 
Galande, 5 (4: DV. d 

VIOLENCE ÉT PASSION (] 
Accatone ee Studio Cujas), RENE 


VOYAGE EN FFALIE : Sainte 
André-des-Arts 1, 6 PAS 
PTE PEE ; doc ae 4 
HD. U C Biarritz, ms Se 


a (4520 
DER ; vf.: UGC Open 5e 


mi 5 Mañe FEES Fe tone 
ns ne Drum 









CHEN . Pure Vars 








3. Midas Dé es to 
DE MERE. 1 je 
LA Caebrerion Lt an 
1 Mais Wepiss 17 
DENTS DUT 


MA. vns Epôe de fes 
et 





Mere. 1e LT 
de ranTocuE < 

Le en © € qe. 
HR neue eu 








FR. eat: te 
Fan DONC 2 


CARTE ces 
CR MEUT 
CASE 
DST. me Ne 
ARTS : ci 


& HSM): pig PEU 


RENE: : Li Menu, 
6 Chen, 1 12553 









CCE 


E CALE 
RTE 
| CNPaitult 


{be 
CRTC 
LACET 


mines: 


MER Na so 


nt Cd 
o À | « 
28: ane 
RTL IE CPPE PTE 
PARA T ON ER 
$ Fibre 7 (has 
Rn e 
ete TNT 


pus 
ss? 


avi. 
à Pr fusatéiges ÉTERNEL 


LUE ZT TRES 
1 166188 te 
es, 2 5m ie. 
Moine. Year. 
“: D SL ER 
u4 nsidiée ;% 


HU V8 Hôue tue 
à Jane Fram 
RE ETES 
CRE 
CRT UE Dr 
APE ARS Pose 
CC EE 
CL EN 
US Me 
an ‘rue 





Sete 


MO RÈPE : Prniie Ba, mn 






















chiens, #9 Film français d'Alain Jes- 
pard 1 Victor Lanoux, Nicole 
Q satnrelles. = 

nésie, dans le sillage de la « Raïlleuse ». êrte : Ces. 
ue) sillage de uses. 23,15 Série : Can= 









2 Mini 3 
(Grand Pris de 


el 1. )., 100 Feubeion : 


Le 
est une persoane. 2. L'espace d'une rencontre. 255 Feuille. 
Moineau et les Pinson. 3.15 Mi Ü 
15 Magazine : Chocs, 


: Histoires naturelles. 
Les Moïnean et les Pinson. 600 Docu. 


D> 20.35 Cinéma : C'était demain, NM Film américain de 
Nicholas Meyer (1979). 2225 Variétés : Voutou, routou, la 


Informations 
23.45 Le jonruai du Tour (rediff.). 
Kadhafi mon amour ou Désolé pour Sadate. 





: 24 beures ser la 2 
COTON 

MI n 

\ SN “ 





20.30 Cinéma : La 
jose La 
pi Fe 3 
tor. de Denis Bablet parie). 23.30 Mapazine 
us, d'Etienne Daho et son dernier album. 
5 Golfimages. 


dn gangster. M Film italien d 
1975). 22.10 Journal et météo, 
Le théâtre de Tadeusz Kan- 
décibels. 








LE ÊTES AUAN: 47 








Mercredi 13 juillet ! 








CES POTIEUTE 
























Tour. 18.15 Série : Sam’ 8 Jeu : Chimps. Sj 


CR nIRe Jen : Des chiffres ef des 
tres. D'Armand Jammot, présent 
19.10 Actualités régionales. 19.35 
lournal 20.39 Météo, 20.35 Jeux sans 











| 


école de jeunes filles, Starkwater Hall, établissement 

où règne une discipline de fer. ane SE k. 

ES En 

Tadeusz Kantor, Leslaw Janicki w Janicki. qua- 

on : Formes, par Raoul Sangla. 

musique. gen tie, de Moriey Cal 
les cuivres du Nouvel Orc! phifharmonique. 


CRE " 
favinsa | les artistes ! Revue en cinq 


QE mic 


zoni. 21.30 Concert d'ouverture, (en direct de La cathédrale 





Î 


paita tes 


2F 


LAURE 











Ian = plus de 200 foyers en He di , dont 183 reçoivent la 5 et 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 
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MÉTÉOROLOGIE 


Erobntioa probable du temps en France Centre c1 au Limonsin, 27 à 30 degrés sur le plupart des régions. Cependant, 
entre le mereredi 13 juillet à 0 benre des é à l'Alsace, eu Jurs ct à Pis ee 
ete dimanche 17 juilietà 24beures.  Rhônc-Alpes, 30 À 33 degrés dans le Nord et sur le Nord-Est. Les tempéra- 
‘Un courant d'ouest à nord-ouest, fai. Sud-est de la France, tures seront sans grand changement. 
ble à modéré, persistera durant toute La Jedi 14 jélet. — Le temps sera ins- s a Fu de 

iode, Les averses serant fréquentes table sur la plnpart des régions avec des . sms 16 jet ee Qu dsipe 
Sur la moitié nord de la France. Le soleil averses fréquentes et des orages sur le ra ue temps MERE 
prédominera sue la moitié sud, cepez- Sud-Est. Cependant, de belles éclaircies l'ensemble du pays. Les températures 
dant des épisodes aregeux se produirout se produiront en cours de journée sur la Seront en hauss£"de 2 à 3 degrés. 
RE moitié sud du pays Dimanche 17 juillet, — La matinée 
Mercra : pasrage plavienx. — Le Les températures maximales seront sera ensolcilée sur la plupart des 

part des régions 








accompagnés de pluies.- Les tempéra- 
le soleil aura vite raison des brouillards Vendredi 15 juillet. — Après dissipa-  tures maximales seront sans grand char 


d Fil 
Godfrey Ho (1984). 2220 Série : La loi de Los Angeles, 
2320 Série : Miecock présente. La pen ReS qnenet matin, la pl bénéficie.  Comprises entre 20 et 25 degrés et pour- ions, Ên de journée, des 
23.30 Série : Star Trek (redifl.). 0.00 Jouraal de muinit. | ront d'un ciel clair mongeux, De Ont atteindre 28 à 30 degrés sur les Bale es régions nord de La Fragee, 
x s Neue l'Aquiuine à l'Alace ee à la Lorraine. _régiôns méditerranéennes. ë 


matinaux, tion des brumes, le soleil gement, ou en légère baisse sar le Nord. 
Des Pays de Loire à lle de Franon et | RL Len doi Et 
Nbre RE © SITUATION LE 12 JUILLET 1988 A O HEURE TU | , 








De ia Bretagne au Cotentin et aux 
côtes de Manche, il faut s'attendre à un 
temps uniformément gris et pluvieux. 
Seal le Finisière aura droit aux pre- 
mières éclaircies en fin de matinée. 

Dans l'après-midi, le temps gris et 
pluvieux balaiera nne grande partie du 
Pays, épargnent seulement Le Sud-Est. 

De la Bretagne et de la Normandie au 
Centre, au Nord et à la Lorraine, La 

je cédera la 








FRANCE-CULTURE 
20.30 Archipel science. La passion du ciel, astronomes et 









Des de Loire au nord de l'Aqui- 
aie ec aù Lino, aheranee de Pas 
Sages nuageux et belles périodes 
ensoleillées. 


au Massif Central, à 








Corse garderont un temps sec et enso- 
leillé malgré l’arrivée 40 nuages d'alti- 








Kerrie Keane. 16.50 Série: O’Hara. 17.40 Série : À cha- 
cun sa vérité. 18.05 Cabon cadin. Bécébégé; Virgul. 
18.30 Cabou cadin. Rambo. 18.50 Série: Trip 


Michel Oliver, Rika Zoraï. 20-30 Flash 

ji Loto sportif. 20.35 Rte racom de Fareacn 
Lacey Sandys, avec Marilu Henner, Daniel hs 

Dumont, Un-w, en Jiaies des rexconnes. Ve dim 

2265 Flash ations, Z2ES Cinéma : Ü sur 








MOTS CROISÉS 


- | PROBLÈME N° 4785 
1234567899 








T. Peuvent permettre de rire sous 







nuit. 240 Arsène Lupin (rediff.). 3.35 Bob 
ag # 
Crediff.). , cape ou de lire sous le manteau. — 
H. Obscurcis parce que 1rès mel 
M6 éclairés. Est formé de liquide — 






LIL. Fit voir tout en noir à l'un de ses 

hes. Avait maintes sous sa 
Poulette. — IV. ‘Note, Que n'at-il 
pas — V. Est mis à toutes 
les sauces N'est pas loin de ceux qui 
restent plantés comme des piquets. 
— VL Telles qu'on a eu le dessus. — 
VII. Amenés à taper du pied plutôt 
qu'à se frotter les mains. Ne dispa- 
raît pas brutalement. — VILI. Sym- 
bole. Ne s'obtient parfois qu'après 
avoir ramassé une pelle. — 
DC Adverbe. Port indien. Degré. — 
X. Porte des calices. Nombreux son! 
ceux qui n'hésitent pas à Ini faire 
porter le chapeau. — XI. Ne furent” 
pas où l'on pensait les trouver. 










radis. Une de soif (2° partie). 19.00 Série : 

PE dep uik. L'homme mystère ( 
19.54 minutes d'informations. 20.00 Série : 
Chez 2e 9 Der Qu une fie ARS Fées 
k HL Katzin, avec, Andy Griffith, Sam Bot- 
toms. J{ croit avoir tiré sur un bélier sauvage. En fait, il a tuë 
l'un des amis de son guide. 21.50 Série : Cagary et Lacey. 
2240 Série : Destination danger. 23.20 Six miutes 
d'iformations. 23.40 Mnsique : Boulevard des clips. 


‘FRANCE-CULTURE 
20.30 Tic ta bague Les mou 21-30 La commanavté des 
radios 






7 
+ 














piges langue française. Ce samedi 14 novem- 
bre 1987, bd Saïnt-Laurent, Montréal. 2140 Noits magnéti- 
ques. Les mécènes. 2. Kaléi du mécénat. 605 Du 
jour au lendemain. 0.50 Musique : Codn. Les amoureux 
dans le désordre. 


FRANGE-MUSIQUE 













VERTICALEMENT 


1. On peut y mettre les petits 
plats dans les grands. — 2. Com- 
mence à venir avant que l'on soit 
parti. Qui est à l’origine d'une déli- 
vrance, — 3, Est sur de nombreux 


.  DEBUT DE 
TEMPS PREVU LE 13 JUILLET 1988 MATINÉE 












Saint-Pierre) : Offertoire clarinette ct orches- 
à PD 13 



















tre n° 1 en nt majeur Op. et Offertoire Tombe de haut, Pronom. Veleurs extrèmes relevées entre co le.12-7-1988 
orchestre 2 3 en Le my dp. 153 D 676, de Se 5 | PP Ne reste pas «inacufs. Une | | le 11-7-1968 à 6 hares TU et le 13-7-1988 à 6 haurge TU 

Requiem Pour solines, ci archestre PPÉ, er qu'il ne vaut mieux pas avoir dans sa 

d'Orchestre phitermonique régional : Montpeli fn e. —5.M ux de flûte. = 






6. Préposition. N’aimait pas les gens 
du Nord. Tenait à ce qu'on lui 
apporte maintes choses sur un pla- 
teau — 7. Foire un travail avec 
soins. Conjonction. — 8. A été sur le 
.gril. Fait tracer des lignes. — 
9. Donne à entendre. Transports en 
commun. : : 


Lennon RoeDon. . Paco OI 

Catala (chef de chœur : Simon Johpson}, le Chœur région 
du Languedoc-Roussillon (chef de chœur : Catherine 
gal). 6.15 Jazz-clab. : 







Solution du problème n° 4784 
Horizontalement 

L Giratoire. — IL Universel — 
IL Essentiel — [V. Rus Dés — 
V. Hoc Ob. — VI Lalo. Lino, — 
VII. Liera. Mer. — VIIL Eire. 

pre. = IX. RE. Salue. — X: Ost 
Nul. — XL-HÉHX. 


Verticalement 


1. Guérilleros. — 2 Insulaires. — 
3. Rissoler. — 4. Ave. Tores. — 
5. Tend. Age. — 6. Orteil. AI. — 
7. lsis. Impuni. — 8. Rés. Onéreux. 
— 9. Ellébore. d 








BUPENIDNMREUNYANNHUbeRRE 





OZ20Z20>»>0O00U00U0TZZGTVUUUZ 












X TU = temps universel, c'est-è-die pour-la Érance : heure légal ‘ 
moins 2 heures en été ; heurs légale moins 1 heure en. hiver. 


1. (Document établi avec le support technique spécial de la Méiécrologie nationale) 
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VENTES 


_ La cave de Pabbé, à Drouot 


Le «Don Camiilo du saint- 
émilion> part en croisade. L'abbé 
Marquaux est à la recherche de près 
de 1 mlliocs de centimes pour la 
Maison de famille du soldat de Bor- 
deaux. Aussi, cet abbé de choc de 
qua: ingt-trois ans, ancien Pro- 
priétaire d'un cru célèbre, le Chä- 
eau Haut-Piantey, n'a pas hésité a 
démarcher les de 


vins 
de Saint-Emilion. Bilan : 120 caisses 
de 1060 bouteilles de 1962 à 1985, 
et 61 TAENUNS seront vendus aux 
enchères, le lundi 18 juillet, à La 
salle Drouot. La vente sera 


et “À 24 bouteilles de 
autre premier Cru 
clsssé) 1975, 1979, 198 théori- 
quenvnt la meilleure année) et 
983, évalnées entré 180 francs et 
300 francs chacune. On trouve 
ensuite des rss crus 6 
commme ct feau-cap demnourin 
(1979) de 90 francs à 100 francs la 
Bon, où core magaums de 
la de 1976. Parvenus à 





CONCOURS 


parfaite matarité, ils t F nt 
trouver preneur catre rancs 
220 francs chacun. 


Les prix obtenus dans les ventes 
aux enchères étant bien souvent plus 
Re SNS à cs piie er 
amateurs dési de compléter leur 
cave pourraient bien trouver là leur 
bonheur avec des bouteilles estimées 


vins de collection produits en petite 
quantité et toujours très recherchés 
— a aujourd'hui retrouvé un cours 
normal après plus de trois ans de 
hausse vertigineuse. 


I y a encore 
années de se vendaient 
à plus de 600 francs Ja bouteille. Les 
acheteurs 


stock de bouteilles acquises au prix 
fort et qu'ils ont du mal à revendre. 
inCipaUx bles : les Améri- 
cains, qui avaient spéculé sur le vin 
de ux et qui se sont - 
vement du marché après 
pres ss t aux Japo- 
investissent déjà dans le vignoble 


ALICE SEDAR. 


AUTOMOBILE 





Jour J pour P «Opération Dragon » 


Cent quarante jeunes Européens 
s'appré à prendre sous La hou- 
Jets de Citroën le volant de Jour AX 
personnelle pour traverser la Chine, 
D pe Be 
te par aux 

vrons et baptisé <Opération Dra- 
gou» , ne se veut 4as un rallye. Il 
n'y aura pas de compétition entre les 
participants, qui ont, pour faire par- 
tie du voyage, non seulement 

leur propre automobile, mais versé 
une somme forfaitaire de 5000 F. 


Citroën a voulu, dans l’affaire, 
reprendre les motivations qui 
avaient inspiré dans les années 30 la 
célèbre «Croisière jaune» avec, il 


; 


CBS assi cinq méca- 
niciens fournis par Citroën, douze 
étudiants en BTS de mécanique 
feront partie du 


Ecole supérieure des sciences économiques | Ecole normale supérieure (ENS) 
et commerciales (ESSEC) 


{Par ordre alphabétique. } 
Mélanie Ah-Mouck (13°) ; Cyril 
Albrecht (218): Fabienne Alcaraz 
(63°) ; Fuilippe Amar (146°) ; Nathalie 
Anquetil (140) ; Shlomo Argi (81°); 
Charles-Ernest Armand (113) ; 
Michèle Armilpotta (19%) : Laurence 


igo (149) ; Michèle Arrigo (105°) ; 
Sous Av (137) : Quiteie Bar 


Bedell 

Antoine. 3 Florence 
Bernard (104<) ;: Yvan Bernardin 
(181c) ; Pierre Bernardi (118*) ; Cathe- 
rine Berthet (214); Barbara Blanc 
{101<) : Jérôme 54) “he 
Bogh (29°) ; Thierry Boudes (2 dE 
Pierre-Olivier (GR le 
Branquart (31°): They Brebion 
(215) ;: Hélène Buffin (10°) ; Frédé- 

(223) ; Patrice Cana 


Tan à Stépente Curie (119 à 
En e (69) : Fosee Char 
De Vi qarnne Ar 
; Violaine Chassaing 5 
cent Chastel (93) ; Lise Chut 
(159%) ; Maud Colin (197); Pierre 


Collin-Dufresne (145°) ;: Emmanuel 


Commaret (51°); Pierre-André 
Constans (177<) ; uel 

(5°) ; Stéphane Cordier (16:) ; 
Costes (97); Cbristine Coudert 
(196) ; Isabelle Cousinet (5%) ; 
none Crausse (83) è Ty Daly 
[e s Jenny Danceis (37°) : Hugues 
Decobert (2°) : Christian Defer (89) ; 
Rémy Dejardin (53) ;: Florence Dela-. 
barre (99°) : Federica Dellacasa (34) : 


Valérie Descieve (15°) ; 
ray (114): Sophie Didier (191°) ; 
Maria Dowd (65) ; Emmanuel Dubois- 
Pélerin (88°) ; Emmanuel Dubreuil 
(12) ; Fabrice Dumas (67e) : Stépha- 
nie Dumas-Pilhou (194) : Florence 
Dupuis (100:) : Muricl Fantuzzo 
(152) ; Fabrice Farigoule (101°) ; 
Aunne-Lise Faure (132) : Vincent Fel- 
tesse (131) : Séverine Fercy (126) : 
TU ME 
pini 3 que Fil 3 
Hervé Flabert (166*) : Pascale Florence 
: Laurence Geldreich (162) ; 
Philippe Gervais (48°) : Valérie Giraalt 
(183°) ; Anne Glcizes (174) : Christo- 
be Goueliba (23°): Julie Gourcuff 
217) : Jean-Baptiste Gros (92°) : 
Roland Guennou (27°) ;: Stéphane 


: Béatrice Guynamant (78) ; 
Yael Hattab (154); Corinne Hayat 
(t12e) ; Nicolas Holzman (187) ; Lau- 
rent Huyah (219) : Jean lmbs (66°) ; 
Renaud Isman (71e); Denis Jacquet 
(106<) : Jean-Paul Jaosidy (157) : 
Michel Jaubert (189*) ; Frédéric Judice 
-(212}-; Jean-Yves Julou (32°) : Larrres 


Ker. morvant (150:) : 
(42°) ; Rébecca Krel (11°) ; Christine 
Kubn (38°) ; Jérôme Lacaille (108) ; 
Christine Lacan (64) : Jean-François 
Lochbaud (77°) ; Claire Lamine (103°) ; 
François Lamotte (6“): Françoise 
Lamotte (49<) : Mohamed Lamrani 
(130-) : Lorenzo Lancia (47) : Uriel 
Lancry (75:): Nathalie Laplanche 
(87); Claire Laurin (12Y): Alice 
Lautman (69%) ;: Marc Leblanc (198°) : 
Laurent Lebras (125+): Paul Lecocg 
(22°) : Marc Le Doze (170) : Arnaud 
Lelarge (41+) : Frédéric Lelièvre 
Fer LE Dh (133%); 
j rner (21°): inc Leroy 
(22e): Marie-Hélène Leroy (120)4 
Isabelle Levêque (176): Christophe 
Lioret-Linares (70°); Sylvie Lobse 
(6l<); Carole Lombard (144) : Bruno 
Eubcigt (80+) ; Laurence Lubis Vitalis 
Buil (188): Laurence Mallet (221c) : 


Daniel Mallo (52°) : Edouard Mandel | :: 
kern (202) : Olivier Marcheteau | 


(148) ; Sylvie Maréchal (68°) ; Hélène 
Martal (122) : Nicolas Martel (186) : 
Claire Martinet (61°) ; Michel Martino 
(209): Katina Malsis (58°): Gérald 
Métard (164:) : Olivier Mercadal 
(205): Cécile Merlin (43): Eric, 
Michel Meunier (261): Marc Meurer 
{S5c) ; Dominique Mielle {138e) :-1qbal 
Moollan (96): Guillemete Morceau 
{136°) ; Stéphane Mot (153); Yann 
Motte qe eh Fhinppe Mona 
(207); Joseph Naggar (10%): Nagi 
Nasr (35); François Nègre (86°) ; 
Fabienne Neuqueiman (18°) ; Frédéric 


! Neyret (165) : Yves Nicodème 


(184) ; Wladimir Nossel (95) : Robert 
Notin (20°); Isabelle Nouet (119) : 
Vincent Olivier (210<) ; Benoit 
O'Mahony (139%) ; Laurence Pardieu 
(46°) ; Philippe Pasquier (142) ; 
Bruno fpeynichon (147) ; 
(185°) ; Stéphane Piot (160°) : Philippe 
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Cécile Pons (36); Marienne Prébet 


Florence Roussel (151*): Catherine 
Roux (201°) ; Anne-F: ise de Saint- 
= (0): Dante Scenes 
3 que 

ge d Air Schiller (78) ; 

himmel - (24) : ine .Schlichter 
(161) ; François Schmitt (111°): 
Patrick Seassai 5 Ni 


(134) ; Gael de Talhouet (225<) ; Séve- 
fin Tarbouriech (110): Frédéric Tar- 
kowski (93°) : François Tarrisse (156°) ; 
Frauçois Terny (8): Pierre Tetaz 
(171:); Pascale Thouy (44); Anne- 
Sophie Tourtoulou- (85°) 3 Laurent Val 


lon (163); Murielle Villani (143:): 
Frédéric Virenque (190): Marie- 
Gabrielle de Vismes (128«) ; Jean-Brice 
Wackermann (204) ; Vincent Warnery 
(216:) ; Thomas Wauquiez (4°) ; Béné- 
dicte Weyl (39°) ; Laurent Wolff (33°). 


«Ombres et soleils sur l’arène » 
de Pierre Dupuy et Jean Perrin 


; [ae) ; Jean 


; | se): Jean-François Dunyach (20° ex 
Paul | ae.) ; Frédéric : 
Alioune 


Fontenay-Saint-Cloud 
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e Sciences humaines 
MM. Philippe Caïla (Is) ; Laurence 
Moïnereau (2) ; Laurent Sorbier (3°) : 
Olivier Orain (4°) : Christiane Audran 
(6) ; Sylvia Gio- 


bera 

(10) : Valérie Baral (T°) ; Christophe 
Brun (12); Caroline 
is Pradeau (13° ex 
ae.) ; (15°) ; Igor Buss- 
chaert (16°) : Sophie Bilemdjian 
(17e ex ae.) ; Marie-Luce Coquet 
(17e ex ee.) : Vincent Houillon (17° ex 


(201 ex ae.) ; 


5 les 
(28) ; Emmanuelle Former (29° ex 
a@e.) :: Fabrice Lascar (29° ex ae.) ; 
Nathalie Deaubonne (31° ex ze.) ; Valé- 
rie Fouruier-Sicre (31° ex ae.) ; Traian 
Samdu (33); Pierre Charvet 


iouffi | Hubert de la Lombardière Be ne) : 


Marc Jayat (35° ex ac.) : 
zard (37° ex ae.) : Nicolas Pique 
Grexse). 


© Langues vivantes . 
MM. Jean-Mel Oubechou (1*) ; 
Lucrèce Lafargue (2°) : Catherine Bor- 


J toli (3° ex ae.) : Sylvie Lafon (3° ex 


ae.) ; Antonis Hauct (5°) : Anna Fiak 


£ | Kewiez (6) : Nathalie Ried (7e) ; Del- 


phine Bencic (8°) : Catherine Teissier 
{9°) : Anne Debatène (10*) ; Caroli 

Hestin (11° ex ae.) ; Christine Marguet 
ge ex ae.) ; pr te ” 
ac.) : Susanne Grund fà titre étranger 
(13 ex ae.) : Olivier Blanchard (14) ; 
Muriel Philibert (15°) ; Laurent Chatel 








La tauromachie, passion et tradition 


Tout, et même plus, a été dit pour 
co contre la tauromachie. Les amis 
des taureaux ne perdent jamais une 

; Sches leurs , 

Pour com adversaires, 
ces.esthètes décadents, ennemis de 
la vie et de le nature. Moins diserts, 
orne laissent dire. Sûrs, sans 

ne pouvoir Convaincre, ils 
cherchent rarement à le faire. Leur 
amour pour cet art relève trop de 
l'irrationnel et d'une manière de reli- 


tiennes, Crétoises, grecques ou 
romaines, le taureau occupe une 
place importante. L’imagination 
artistique et religieuse de l'homme à 
très largement utilisé sa figure dans 
les divers symbolismes où elle a pu 
s'incarner. Quant à ce jeu de vio- 
lence et de mort, à cet affrontement 


des forces opposées de l'homme et 
de La bête qu'est la course de tau- 
reaux elle-même, on & pu, ainsi que 
lexpliquent les auteurs, la faire 


remonter aux sacrifices antiques : 


avant de sacrifier l’aminal, il fallait 
s’en saisir ; et les gestes des hommes 
chargés de cette râche ne devaient 
pas être très différents de ceux du 
torero. 

Plus tard, dans l'Italie du Moyen 
Age et de la Renaissance, le jeu 
s'affine. À La fin du quinzième siè- 
cle, la place Saint-Pierre est le cadre 
de corridas.… Mais en 1567, le pape 
Pie V menace d’excommunier ceux 
qui participent à ces jeux. En fait, La 


tauromachie n'est alors qu'un enjeu’ 


Madrid et le Vatican. 
En dehors des parties historiques 
pme traitant de In corrida 
autres à 
Papport Fieipal _ Les pe 
ce livre abondamment illustré, on le 


ainéahghe die prscisioes dass. 
prestigieuses dynas- 
ties, mais traitent aùssi des éleveurs 
moins connus «qui cachent leur 
passion sur les vieilles terres du 


Nord. 
PATRICK KÉCHICHIAN. 


% Ombres et Soleils sur l'arène, la 
tauromachie à travers les âges, de 
Pierre Dupuy et Jean Paris. Éditions 
La Manufsciure, 220 pages, relié, nom 
breuses illustrations, 185 F. 
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phe Reffait (32° ex ae.) ; Marie- 
Caroline Saglio (32° ex ae.) : 
Jean-Christophe Teyssier (32 ex ae.). 


Capitaksocial : 
620 000 F 


«Les Rédacicurs du Monde», 
es Tecieurs du Monde, 
Le . 


a Habert Beuve My. émreur 







PUBLICITE 


5, ra de 75007 PARIS 
Ta: (1) 45-55-91-82 ou 45-55-91-71 
Télez 206136F 














Le Carnet du Monde 





— Erwan, Morgant, Marie-Charionte 
et Chloé RINO, ; 

ont la joie de vaus informer de la naïs- 
sance de leur oncle, 
et 

Erika 

Boris. 

ise et Georges RINO, 


Françoise et G 
35. rue de Paris, 
92110 Clichy. 
a ———— 
— Jens-Loais 
et 


de son frère 


Françoise CHAMBON, 

née Vanderborght, 

Matthieu ct Quentin, 

om Ia joie d'annoncer la naissance de 
Johansa, 


le LI juillet 1988. 


20, me du Commandant-Mouchorte, 
75014 Paris. 


— Thierry c1 Brigitte BEROD, 
ont la joie de faire part dc lu naissance 
de 

Marjolaine ct Raphaelle, 
le 6 juillet 1988. 


7, rue Boileau, 
72190 Coulsines. 


Décès 





— M. et Me Jean Dupont, 
ses enfamts, 
Me Martine Dupont-Nicoles, 
M. et Mes Jean-Philippe Dupont, 
ses petits-enfants, . 
Les familles parentes et alliées, 


ont la tristesse de faire part du décès de 


Me Alphonse DUPONT, 
née Hèlène Postaire, 


survenu le 8 juillet 1988, dans sa quatre- 


vingt 


Culte à la chapelle Saint-Louis, à 
Carteret (Manche), le mercredi 13 juil 
let, à 16 beures, suivi de l'inhumation au 
cimetière de 





L'inhbumation a eu lieu le 10 juillet 
1988,à Anvers. 


12, Conscience Straat, 
Anvers (Belgique). 


— M. et Me Georges Favret, 
M. 4 Mo Jean-Marc Favret, 
Rémi, Catherine et Laure Favret, 
M. et M= Michel Mayer, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M®* Jeanne MAYER, 
née Favret, 


ke 11 juillet 1988, dans sa quatre-vingt- 
huitième année. 





Une cérémonie religieuse aura lieu à 
Clairefontaine-en-Yvelines, le mercredi 
13 juillet, à 9 heures, suivie de l'inhuma- 
üon, à 11 heures, av cimetière de Saint- 
Oues-Parisien. 


60, rme 
75018 Paris. 
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— Le bétonnior et Me Pierre Miche] . 
Piites Fraodce DroyfuSaignes 
ail 
et Paul-Olivier Scligman, 
Marc-David Seligroan, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Me Marcel MÉYER, 
néc Edmée Bloch, 


Les obsèques ont cu lieu le 7 jañllet, à 
Avignon. 


M. Jean-Louis Feurgart, 
pq) 
leurs enfants et ts-enfants, 
Mes Catherige Salini, 
ses enfants et petits-cofants, 
Me Fatima Nouar, 
ont la douleur de faire part du décès du 


iques, 
officier de le Santé publique, 
combarrant volontaire de ia Résistance, 


le , grarid- f: 
coca param Gale Por fre 


survenu dans sa tre-vingi-dixième 
année, le 5 juillet 1968, à Ajaccio. : 

Les obsèques religieuses ont eu lien le 
8 juillet 1988, a égie Saio-Roch 
d'Ajaccio. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Priez pour lui. 

25, cours Na; ; 

20000 

RnEVa 

re de Vau 
13100 Aixen Promce. 


[Née Jrvier 1899, à Pasticciois (Casa). 


T: Pendent wonts et un ons 
PrÉane son départementale du 
ET Dtéa da ia Ce 





— Sa famille, 
Ses amis, 


Une bénédiction scra donnée le mer- 
credi 13 joie 1988, à L4 bh 30, en ls 

pelle Hôpital américain (44, rne 
Chauveau, Neuilly-sur-Seine). 

La cérémonie sera suivie de l'inhums- 
tion, à 15 h 30, au cimetière de Meudon 
(Hauts-de-Seine), avenuc de Trivaux. 


212, boulevard Bineau, 
92200 Neuilly-sur-Seine, 








E nos abonnés sont invités à for 
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Le Monde 


éphants : attention fragile ! 


Comment enrayer la disparition 
des éléphants d'Afrique braconnés 


pour leur ivoire ? 





a le mieux défini lélé- 
pbant : «Un miracle de 
l'intelligence et un monstre 
de La matière. » Pour Pierre Pfef- 
fer, directeur de recherche au 
CNRS, attaché au Muséum 
nationa] d'histoire naturelle, le 
« miracle » s'explique par la phy- 
siologie de l'animal. Après vingt- 
deux mois de gestation, l'éléphan- 
teau naît avec un cerveau qui pèse 
environ un tiers du poids qu’il 
aura à l’âge adulte, et qui mettra 
une vingtaine d'années à acquérir 
son plein développement. Cette 
lenteur à naître et grandir impli- 
que une capacité d'’ ‘acquisition 
peu commune dans le règne ani- 
mal Seul l’homme, dont le cer- 
veau à la naissance pèse un quart 
de son poids final, peut prétendre 
à une maturation plus lente. 


Cie 


Les éléphants, qui vivent nor- 
malement en troupes d’une dou- 
zaine à une trentaine d'individus, 
conduits par une femelle expéri- 
mentée (la «matriarche»), ont 
une vie sociale très développée, 
fondée sur l'entraide, L'éléphan- 
teau orphelin est recueilli, l’ani- 
mal blessé est soigné — ses congé- * 
nères apr sa plaie avec de 
l'élan pv É Far he ge 

t priv trompe est 
nourri par le groupe ! Seuls les 
vieux mâles sont abandonnés à 
leur solitude. Lorsque leurs qua- 
tre dernières molaïires sont ton 
bées (elles se renouvellent six fois 
au cours de leur existence), il ne 
leur reste plus qu’à trouver un 
marais où brouter de l’herbe ten- 
dre sans avoir à mâcher. Vers la 
soixantaine, ils meurent, toujours 
porteurs de leurs défenses — car 
ces énormes incisives ont une 
croissance ininterrompue. D'où 
sans doute la légende des « cime- 
tières d'éléphants », qui a enfiévré 
jadis explorateurs et trafiquants 
d'ivoire, mais qui se bornent géné- 
ralement à des «tombes » indivi- 
duelles dans des bourbiers inac- 
cessibles. 


Ce «monstre de la matière» 
peut atteindre sept tonnes chez les 
vieux mâles de l'espèce africaine 
des savanes (Loxodonia africana 
oxyoiis), plus grand que son 
congénère de la forêt (Loxodonta 
africana cyclotis) ou d'Asie, mal- 
gré son nom latin (E/ephas 
maximus). On a recensé un por- 
teur de «pointes» qui pesaient 
respectivement 102 et 103 kilos ! 
Mais cette lourdeur apparente est 


Les PT 000 muscles fins peuvent 
aussi bien déraciner un arbre que 





E Musée de l'homme vient de 
consacrées 


à celles du Groenland en particu- 
lier et surtout de la côte est de 
cette très grande île. À cette nou” 







dessins, carnets et photos rap- 
portés en 1935, 1936 et 1937 
par PaukEmile Victor et Robert 
Gessain, ainsi que par Michel 
Pérez et Fred Matter. : 


Grâce à ces quatre pionniers 
français des études groenlan- 
daises, le Musée de l'homme pos 
sède une extraordinaire collection 
de quatre mille objets (masques, 
traîneaux, kayaks, costumes, 
outils quotidiéns, armes de 
chasse et de pêche, ivoires, os ou 
bois sculptés, etc.). Ainsi ont pu 
être réalisés deux grands do- 
ramas, l'un pour la vis en hiver, 
l'autre pour la vis en été, dans 











— ——— 





détacher délicatement un bour- 
&eon entre deux épines. : 


Ce pachyderme a en fait le 
peau fragile : ses blessures, même 
superficielles, s’infectent facile- 
ment. Ses grande oreilles à la 
peau délicate lui servent de régu- 
lateur thermique. Lorsque la cha- 
leur est forte, il les agite douce- 
ment pour augmenter la surface 
d'échunge et obtenir ainsi un 
refroidissement du sang. Quant à 
ses pattes à l'aspect de troncs 
d'arbres, elles se terminent par 
des pieds aux propriétés insoup- 
çonnées. L’éléphant marche en 
réalité sur la pointe des pieds, 
c'est-à-dire sur les doigts, qu'il a 
enveloppés de coussins graisseux. 
Cela lui donne une démarche 
« pneumatique », très souple, qui 
lai permet le cas échéant de mar- 
cher silencieusement dans une 
foret. S'il le veut, l'éléphant ne 
casse pas la porcelaine du maga- 
sin! 


300 kilos d'herbe 
par jour 

Ses propriétés ont permis à 
l'éléphant d’Afrique de se 
déployer is les confins du 
désert (on l'aperçoit parfois en 
Mauritanie) jusqu'au cœur de la 
forêt humide — le Zaïre sera sans 
doute son dernier refuge naturel. 
Ce pachyderme a une remarqua- 
ble facuité d'adaptation au 
milieu. De diurne et grégaire, il 
peut devenir nocturne et solitaire 
pour sa survie. La seule chose sur 
laquelle il ne peut transiger est 
l'alimentation : il lui faut de 100 à 


: 150 litres d’eau par jour et de 200 


à 300 kilos de végétaux (feuilles, 
écorces, herbe, etc.). Il exige 
donc pour survivre de grands 
espaces assez verts. 


Jusqu'à l’arrivée des Blancs en 
Afrique, l'éléphant était le plus 
heureux des pachydermes, com- 
battu seulement à la sagaie pour 
sa chair et, partant, pour ‘sn 
ivoire, qui transitait par le Nil ou 
Ja mer Rouge jusque dans Le bas- 


sin méditerranéen. Le cheptel,’ 


alors, comptait plusieurs millions 
de têtes. Débarquèrent les Euro- 
péens, à l’ouest, et les Arabes, à 
l'est, qui se mirent aussitôt à 
exploiter simultanément le « bois 


d'ébène » (les esclaves noirs) et £ 
l’'«or blanc» (l'ivoire). Les Noirs 
capturés marchaient en colonne 


avec chacun une défense sur La 
tête, et l'on vendait le tout à l’arri- 


vée au port. 

C'est alors que Dieppe devint la 
capitale de l’ivoire travaillé, On y 
fabriquait crucifix et statuettes 


ESKIMOS 


lesquels quelques dizaines de ces 
objets sont fort bien mis en situa- 


des artisans au travail ou les mou- 
vements des mains dans las jeux, 
notamment coux de ficelle, où les 
Eskimos excellent. Les autres 


teur doué (1) auquel son coup 
d'œil et sa sûreté de main per- 





religieuses avec l'ivoire dur des 
éléphants de forêt. L'ivoire de la 
savane, plus tendre et plus souple, 
fut ensuite utilisé pour les man- 
ches de couteanx, les touches de 


. piano et les boules de billard. 


Entre 1850 et la guerre de 
1914, l'Europe a importé entre 
S00 et 1000 tonnes d'ivoire par 


an, correspondant à l'abattage 


d'environ 50000 éléphants, soit 
plus de 3 millions de têtes au 
total. Sans être encore menacés, 
les effectifs fondaient vite que 
la conférence internationale réu- 
nie en 1927 à Londres décida 
d'interdire la chasse profession- 
nelle, qui se poursuivit en Afrique 
française jusqu'en 1936. On 
observe alors une légère remontée 
des effectifs, mais, dans les 
années 1950-1970, apparaît un 
braconnage de survie pour la 
viande, tant la population afri- 
Caine augmente. L’ivoire, qui vaut 
entre 30 F et 40,F le kilo, ne 
constitue qu'un appoint. 


Tout va basculer en 1971, lors- 
que intervient entre la Chine et la 
Tanzanie un accord pour la. 
construction. d’un nouveau che- 
min de fer payable en ivoire et 





CROQUÉS 


tor ethnologue. Pour la première 
fois, en effet, sont montrés les. 
fiches de terrain, les joumaux, les 
notes rédigées sur place, au 
Groenland, il y a plus de cin- 
quante ans. Ces documents, 
encora inédits, sont en cours de 
préparation pour être édités par 


PautEmile Victor lui-même et 


Joëlle Robert-tamblin {du Musée 
de l'homme}: ces documents 


quante dessins qui n'ont jamais 
été publiés. Et le travail n'est pas 
encore fini. 


Les notes prises « sur le vifs 
sont une véritable mine pour les 
spécialistes des Eskimos. Parfai- 
tement rédigées, elles décrivent, 
avec ses mythes, ses traditions 
orales, ses techniques, la vie de la 
petite population de la côte est du 
Groentand telle qu'elle existait 


corne de rhinocéros. Le trou- 
peau d'éléphants tanzaniens, qui 
est le plus nombreux d'Afrique 
après celui du Zaïre, va être 
décimé et même bien au-delà, au 
rythme de la montée des prix de 
l’ivoire, qui flambent alors (650 F 
à 700 F le kilo en 1987). Les 
320 000 éléphants dénombrés en 
1980 par lan Douglas Hamilton 
pour le compte de l'Union interns- 
tionale pour la conservation de la 
nature (UICN) ne sont phis que 
200 000'en 1981. Selon le dernier 
pointage présenté en mai 1987 
par le Groupe d'experts de l’élé- 
phant et du rhinocéros africains le 
cheptel compterait moins de 
100 600 têtes. 


Ce dernier chiffre est vivement 
contesté par M. Dennis Nta- 


qui affirme que l'on trouve encore 
110000 éléphants dans la seule 
réserve de chasse de Selous 
(55 000 kilomètres carrés 
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Centrafrique, où le patrimoine à 
été exterminé 4 80 % en dix ans, 
et sans la moindre excuse démo- 
graphique, puisque 300 000 kilo- 
mètres Carrés restent pratique- 
ment inhabités à l'est du pays. De 
150 000 animaux il y a trente ans, 
le troupeau est tombé à moins de 
15000 aujourd'hui. On a beau 
incriminer «/es cavaliers du 
Tchad et du Soudan qui vien- 
nent razzier dans les réserves, 
chacun sait que les Centrafricains 
— jusqu'au sommet de l'Etat — 
ont participé à ce lucratif com- 
mere, 


Que faire pour enrayer 
l'hémorragie et permettre à l'EIE- 
phant de survivre à l'état sau- 

vage ? Pour Pierre Pfeffer et la 
Sotiéré nationale de protection de 
la nature (SNPN), un seul 
moyen : inscrire l'éléphant d'Afri- 
que dans l'annexe 1 de la Conven- 
tion sur le commerce international 
des espèces de faune et de flore 





vent parfois des 
surprises douloureuses, 
dangereuses. Certains poissons, 


LES VENINS DE LA MER 


‘souvent pendant plusieurs jours 





d'espaces vierges), considérée 
comme « a réserve la plus riche 


d'Afrique ». 


L'hécatombe, proportionnelle 
ment, a été encore plus nette en 





juste avant la guerre, et Ft 


n'existe plus guëre aujourd'hui, 
L'exposition est l'illustration de 





(1) Les dessins de Paul-Emile Vic- 
dE 188n sont Lostebg art 
Fe juan 2 juil 3 me du Cirque, 


Les éditions Stock publient 
intéressant album des 


photos prises au Groenland entre 
1934 et 1937, De courts textes de 


- Eskimo, un très 


abeilles, est neutralisé par la 
oraux, où le fait de plonger: Ja 
membre atteint dans un bain 


cu piaûre de vive peut 
iner malaises ou syncopes, 
le transfert à l'hôpital, ou chez 
un généraliste, ou l'appel aux 
services de sacours les plus pro- 
ches s'impose alors d'urgence 
afin que cette réaction de choc 
Puisse être maîtrisée par des 
antihistaminiques, des corti- 
coïdes ou de l’adrénaline 
hotemment. 

Le venin des méduses est, lui 
aussi, détruit à 55 degrés. Lors 





































‘ qu'ils ne soient pas venimeux, 


cette € épilation » un peu parti- 


l'a année sans pareille 


une CHRONIQUE DE MICHEL WINOCK 


CHAQUE JOUR DANS 


sauvages menacées d'extinction 
(CITES), ce qui aboutirait à 
interdire toute exportation 
d'ivoire brut. 


Le World Wildlife Fund 
(WWF), Fonds mondial pour la 
nature, est lui-même divisé sur ce 
point. Les branches française et 
américaine appellent au boycot- 
tage de l'ivoire, comme les asso- 
ciations représentées au Bureau 
européen de l'environnement 
(BEË). à Bruxelles. Mais le bran- 
che anglaise, très influente, a 
imposé au WWF international 
une ligne «légaliste +, qui appuie 
le maintien de l'éléphant d’Afri- 
que en annexe Il (commerce 
réglementé mais pas interdit). 
suivi en cela par le Programme 
des Nations unies pour l'environ- 
nement (PNUE). 


ROGER CANS. 
{Lire Ja suite page 20.) 












d'une piqüre, 1 importe de frot- 
ter légèrement la partie atteinte 
avec de l'alcool à 90, pour 
déberrasser la péau des file- 
ments et des micro-dards qui la 
couvrent. 
Ensuite, rincer à l’eau chaude 
et appliquer une crème à base 
de corticoïdes. Si les piqûres 
ont été intenses et nombreuses, 
de l'urticaire, un engourdisse- 
-ment, des nausées et des ver- 


















aux lieux des piqÜres, lesquelles 
-restent toujours, dans nos chi- 
mats, sans gravité — alors qu'À 
peut ne pas en être de même 
dans les mers tropicales, où des 
moyens beaucoup plus impor- 
tants de désensibilisation et de 
soutien cardio-vasculaire doi 
vent être mis en œuvre. Mais le 
principe reste le même, à savoir 
la neutralisation des toxines par 
l'alcool et la chaleur, en y ajou- 
tant, si besoin, mais avec la 
plus grande prudence, la pose 
momentanée d'un garrot. 
Quent aux oursins, et bien 





















leurs piquants se cassent facile- 
ment à l'intérieur du derme, ce 
qui peut provoquer uitérieure- 
ment des infections. En cas da 
piqûres nombreuses, le meilleur 
système consiste à utiliser de la 
cire à épiler, ou da La poix de 
cordonnier, afin de les retirer 
intacts et en totalité. Un anti- 
septique local suffira pour 
désinfecter ensuite le fieu de 


















culière. 

Rien dans tout cela qui 
puisse gêcher les vacances. 
Mais autant connaître les 
moyens de ne pas les assom- 












DrE. L. 
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SCIENCES / MÉDECINE 


Les survivants des limbes 





Actuellement, en France, environ mille patients 
survivent après avoir sombré dans un état 


végétatif persistant. 


"ÉTAT végétatif. persistant 
(EVP) peut avoir 


mr 
Causes. us fr en 


constante en raison de 
l'efficacité accrue des SAMU, des 
SMUR et des de réanima- 
tion d’ tôt un acc 


extérieur, tout en conservant des 
fonctions végétatives : respiration 
spontanée, régulation cardio- 
vasculaire, excrétions, sécrétions 
endocriniennes. Les patients ont les 

avec une alternance 


Yeux ‘ ouverts, 
d'éveil apparent et de sommeil. Tou-. 


tefois, l'appréciation de leur 


de 
conscience reste jusqu'ici pre , 


palace 
balogramme rest t À 
de plus de rm ee 

(cardiaques, en es À 


sont arrêtées 


Bo Des Re tele conditions le 
délai de survie ne dépame pas quixze 
FE a qu concemme les EVP, les 

ont généralement une survie 


Jean-Pierre Adams, victime, lui aussi, 


héliomarins de Berck. Cet ancien 
sanaitorium est aujourd'hui en France 
L : benitals écialisé 
dans le traitement des affections 


cile, le placement en milieu 
italier, le retour sur l'hôpital de 


malade ne laïsse de place à la 
vie conjugale, familiale et sociale. 
ÉR RS PRE 


concerne essentiellement quelques 
établissements privés non Cconven- 
tionnés et non agréés. où il est 

de 10 600 F à 13 000 F par 
mois En effet,.les services de long 
séjour, qui accueillent des patients de 


) 


£ 


les REP se 


l'intéressé, soit sur une maison 


Hôpital «La Conception» service des s0ëns 


de séjour refusent généralement 
SE NDS de malade. en dépit de l'avis 
de là COTOREP. 


Des médecins de l'hôpital de Berck 


ont étudié le suivi des dossiers. Sur 


cinquante-neuf demandes 
soit auprès des COTOREP, soit 
auprès des CDES, ils n'ont obtenu de 


des (42 9), dans un délai variant de 


trois semaines à mois, le 
moyenne étant de près de huit mois. 
Recenser 
pour agir 





Cyprion charpentier 





Une entreprise du bâtiment met au point un système 





de charpentes métalliques, assisté par ordinateur. 


Chaussée d'un immeuble de . 


Vincennes, dans la banlieue 
parisienne. Des tables à 
dessin et de jeunes dessinateurs, 
tantôt rigoleurs tantôt affairés, le 
cou tordu sur leur planche. Un 
ordinateur à écran géant. 
D'autres consoles à côté d’un stan- 
dard téléphonique « drelinant » 
des appels répétés. . 
Prisonnier de ce tohu-bohu 
«high tech», le personnel a dû 
reléguer à l'étage supérieur les 
tables traçantes qui délivrent des 
plans de bâtiment. . 


Le choc des métaux est rem- 
placé par le cliquetis des claviers, 
dont ceux de la dernière innova- 
tion d’Astron, « premier fabricant 
de bâtiment industrialisés en 
Europe » (cette entreprise améri- 
Caine installée au Luxembourg 
dispose de trois filiales euro- 
péennes dont celle de Vincennes). 


- Cyprion est un système de 
conception assistée par ordinateur 


U: grande salle en rez-de- 


(CAO) de charpentes métalli- 


ques. Îl a toutes les chances de 
déranger une profession qui n'a 
adopté l'informatique que depuis 


comptabilité. Ce logiciel doit indi- 
rectement métamorphoser un 
métier où chacun vendait jusqu'à 
présent sur papier l'immense 
Meccano constitué par une usine, 
une salle de sports où un entrepôt. 
Déjà. les dessinateurs industriels 
d'Astron travaillent différem- 


ment, 60 % de leur temps étant - PAC 


passés devant un écran, le reste 
étant consacré à peaufiner à la 
planche les finition de plans. 

. Si l'on en juge par la démons- 
tation faite à Vincennes par 


Michel Depeyre, directeur gËné- 
ral d'Astron-France, le charpen- 
tier garde ses prérogatives — sa 
technique et les mots du métier en 
particulier — et l'informatique 
acquiert de nouvelles lettres de 
noblesses en intégrant des outils 
habituellement séparés : calcul de 
devis, banque de données, messa- 
geries, conception assistée par 
ordinateur (CAO) en trois 
dimensions, traitement des com- 
mandes du client, calcul de bilan 
thermique. 

Astron — l'entreprise — mét à 
disposition depuis ce mois de jui 
let Cyprion — je logiciel Les 
bénéficiaires sont les concession- 
naïres de La société, appelés bâtis- 
seurs. L'objectif est d’abord com- 
mercial : augmenter de 20 % par 
an le nombre de commandes. Ce 
qui, par parenthèses, va dans La 
logique de développement d'un 
système créé par une équipe de 
six personnes dont le responsable 
était un homme de... marketing. 
Investissement : 12 millions de 
francs’ : 

Concrètement, le bâtisseur 
devient conseiller en construction. 
Son client à côté, il consulte 


Cyprion en travaillant sur un: 


micro-ordinateur PS/2 d'IBM. 
relié à Vincennes et au Luxem- 
bourg. Celui-ci joue Le rôle de ter- 
minal évolué pour la partie gra- 
phique, de mini-calculateur pour 
la partie chiffrée. Les connexions 


sont assurées par le réseau Trans- . 


(transports de données infor- 
matiques, télématiques et ban- 
caires par paquets). 

«Vous voulez un bâtiment ? 
Venez chez moilr, va jusqu'à 
dire Hubert Chavannes, bâtisseur 


à Annemasse (Haute-Savoie). 
Sur l'écran de son micro- 


trier, contacts de la thantignolle 
au toit, détails d’un chevron, d’un 
bardage (petit côté), etc. Toutes 
ces particularités étaient réperto- 
triées dans un livre très épais, une 
véritable bible, aussi importante 
au charpentier que les mots ou 
l'alphabet pour out un chacun. 





De cet alphabet gigantesque, il 
tire un tableau de données et de 
chiffres qui caractérise ce bâti. 
ment et lui seul Une première 
estimation du coût est alors éta- 
. blie par un tableur intégré, : 


Pour choisir ce que les charpez- 


- le consultant plonge dañs une ban- 
que de données de portillons et 
autres pièces détachées qu'i va 
placer ici ou là. De même pour 
l'isolation de la toiture. 

De tableau, le projet va devenir 
graphique en deux. di d 





. mètre carré, et le temps d'installa- 


rogènes 
. 9755 au Luxembourg et des sys- 


‘ment de 30 % du poids total de la 
-lorsqué le bâtiment livré clés en 


. endroits inutilement chargés en 
métal 


tiers appellent les «accessoires», ‘ 


C'est quand même plus commode. 
Le système puise alors dans le 


pu zoomer à qui mieux mieux sur 
tel ou tel détail pour faire appa- 
raître une figure, inutile au pro- 
fane mais, semble-t-il, indispensa- 
ble au charpentier pour justifier 
telle ou telle articulation entre le 
long pan et la toiture d'un 

appentis par exemple. Une impri- 
mante graphique édite ensuite le 
bâtiment dessiné. Qui plus est, le 
client sait combien cela va lui 
coûter, à raison de 2000 F le 
tion est précisé, montage compris. 

Les spécialistes jugeront de 

l'importance de l'informatique 

mise à contribution pour traiter 
l'ensemble de données aussi hété- 


5 un ordinateur Prime 


. Cyprion s'ajoute à d'autres 
innovations développées par 
Aston. En particulier, l’allêge- 
charpente, ce qui est bien utile 
main est transporté par camion en 
pièces détachées. La technique 
utilisée consiste à n’assembler que 
des piètes comportant de l'acier 
«là où il faut» et à évider les 


Ces innovations devraient sus- 
citer l'intérêt d'une profession 
acquise récemment aux nouvelles 
technologies : 63 % de l'artisanat 
et des petites entreprises du bâti- 
ment se sont informatisés au Cours 
de ces deux dernières années. 


CHRISTIAN TORTEL 









La mesure, bien entendu, où la famille 


Sa première tâche est de procéder 
a les moyens de {imanecr les frais de indi 
séjour, 


à un indispensable recensement natio- 
nal des personnes en 
de er lo pre 
iicile, Car 
répertoriés avec à 


On ne peut pas abandonner ces 
malsdes. Partant de ccuc évidence, 





un avocat, M° Alain 


Darvennes, pré 
sident du Rotary Club du Vai- 
d'Yerres, a créé. avec les membres de 


son groupe, une association spécifi 









pau 


intensifs, Marseille 1987. 





que : Aide aux neurovégétatifs, prési- 


dée per un médecin généraliste, le 


ï leur prise en charge à 
% par la Sécurité sociale. 
. À terme, est r de 


person- 
nels soignants per manque de mots. 
vation en raon du peu d'évolutivité 
de leur état ; ; 
— matérielle : l'association va 
efforcer d' ir des subventions 


FRANCIS GOUGES. 


® Association Aide aux ifs, 
176 bis, rue Jean-Jaurès, DELA sm 
Alfort. TEL : (1) 43-75-13-23. 


Le coût 


L'établissement de Berck a 
calculé le coût journalier d'un 
malade en état végétatif persis- 
tant. Celui-ci se montait en 
1986 à 718,76 F, qui se répar- 
tissaient ainsi : 

— frais de personnel : 
532,42F; 

— alimentation :-49,20 F:; 

— matériel d'hygiène : 


{Suire de la page 19.) 


Le commerce légal — mais 
sévèrement contrôlé — de l’ivoire, 
avec des quotas pour Chaque pays, 
est aussi encouragé par le Conseil 
international de la chasse. « Seul 
Le commerce légal de l'ivoire per- 


mettra de sauver l'éléphant à 


long terme», affirme Bertrand 
des Clercs, le nouveau président 
de se commission «gibier tropi- 
cal». A l'appui de ses affirma- 
tions, il cite la baisse des exporta- 
tions mondiales de 750 tonnes 
1985 à 200 tonnes en 1987. Si les 
émirats, et notamment Dubaï, 
échappent aujourd’hui à tout 
sonate, _ sait en revanche que 
le l'ivoire est importé par 
Hongkong (pour la réexportation 
après travail) et par le Japon (qui 
conserve 90 % de l'ivoire pour son 
usage national : les sceaux pour 
actes notariés (60 %). le - bat- 
chi» — un instrument de musique 
traditionnel taillé dans une grosse 
pointe — et les touches de piano). 
Or, selon les chiffres de la 
CITES, les importations du Japon 
sont passées de 286 tonnes 
(1985) à 79 tonnes (1986), et 
celles de H de 411 tonnes 
(1984) à 212 tonnes (1986). 


Les promoteurs de l'opération 


‘« Amnistie -pour les élé- 


phants» (1) admettent ces chif- 
fres, mais font observer, d'une 
part, qu'il s'agit seulement des 
importations officielles, compte 
non tenu de la contrebande appro- 
visionnée par les braconniers, et 
que, d'autre part, une diminution 
du tonns ne signifie pas une 
diminution des animaux tués, 
mais simplement un abattage tou- 





Vers un épanouissement individuel et social 
YOGA-ENERGIE 
RELAXATION 


REGENERATION 
43-31-65-88 


— frais blanchisserie : 
20,26F; 

Les 718,76 F ne tiennent 
pas compte des coûts des 


. médicaments {trop di 


des pathologies), du matériel 


s'y rapportant {aiguñles, serin- 
désinfectant 


gues, ts), des exa- 
mens (actes de biglogie, de 
radiologie..), des actes de kiné- 

Le coût annuel d'un malade 
est estimé aujourd'hui à environ 
300 000 F. . 


Eléphants : attention fragile ! 


jours plus précoce, qui fournit des. 
pointes de plus en plus petites. 


Pour éviter toute querelle de 
chiffres, les membres de l'associa- 
tion Robin des Bois (2) proposent 
une solution alternative : l'ivoire. 
végétal, fourni par la graine d'un 
palmier qui pousse en Colombie . 
et au Pérou. le Phytéléphas 
macrocarpa. | . 

L'albumen corné contenu dans 
la graine de ce palmier imite à s'y 
méprendre l'ivoire animal. Mais 
ce fruit, évidemment, n'atteint 
pas la taille de certaines grosses 
défenses... 


Interdiction à l'exportation, 
contingentement, boycottage ou 
solution de remplacement : rien 
que des palliatifs pour limiter les 
dégâts. L'idéal, semble-t-il, serait 
de pouvoir gérer sagement le 
cheptel comme on Le fait dans plu- 
sieurs pays d'Afrique australe 
(Zimbabwe, Botswana, Afrique 
du Sud). On y exploite l'éléphant 
sous tous ses aspects (tourisme, 
chasse, ivoire, cuir et viande). de 
sorte que le prélèvement annuel 
ne nuit pas à la survie de l'espèce 
mais contribue financièrement à 
l'essor économique du pays. Ce 
mode de gestion n'est applicable 
que dans les Etats « policés», où ‘ 
la corruption et les braconniers 
n'ont pas force de loi. Très peu 
d'Etats africains peuvent se le 
permettre. 


ROGER CANS. 





75221 
(2 BP 83, 75563 Paris Cedex 12 


(1) SNPN, Eléphants, BP 405. 
Paris Cedèx 05. 
























































2diplômés MATIERE DE GESTION, à 
2.57 2e 4e 10 0R d'empénenoe (ét 1 
2LU.T. INYORMAYIQNE, | 















su maté DURCRETEETS 
se Gaer: He liaus de 


pe een vs 








| ingénierie 
j Le ) dE systèmes 
Paturme tique 


sation 
$ , tre 


INGENIEURS 
GRANDES ECOLES UNIVERSITAIRES) 


Vous avez une première expé- Ces postes, 

rience et La volonté de la valo- Sud Est, la hparer des 

riser Sens les domaines et ia Bretsgne, présentent 

suivants Pour des candidats de valeur, 

[e Traitement du signal et . de réelles opportunités. Votre 

acoustique. (Réf. 11) mobilité géographique serait Ft 
. D Expérimentation et évalus- pue È 

don de systèmes de radiocom- 

munication et radar. (Réf. 12) * 


Vous avez une formation de 
base en électronique : une com- 
pétence en développement de 
logiciel est indispensable. 


Merci d'adresser votre dossier 
de candidature en précisant la 
référence ratenue à LOS - 
« L'HELIANTHE » - ZUP de la 
Rode - Rue Emile-Ofivier - 
83000 TOULON. 


VOUS ÊTES PASSIONNÉS DE PÉDAGOGIE 
L'ENSEIGNEMENT ASSISTÉ PAR ORDINATEUR 
ALORS VENEZ REJOINDRE NOTRE ÉQUIPE 

Nous recherchons URGENT 
2 INFORMATICIENS 
niveau MIAGE ou équivalent, même débutants (réf. 101). 


2 diplômés MAITRISE DE GESTION, 
connaissant l'informatique, un an d'expérience (réf. 102). 








2 Se rate in 2LV.T. INFORMA' QUE, 
LR LL: = 1y TI 
#: même débutanis (réf. 103). 
de prirent . LUS AS hi 
‘ PRE Env. c.v., EE et ace 
En AR AO. opus LE 
Fu RYPÉOT. baie 
Fi ù dre: a: Pre 
de PONOne mnt qu'en 1e. 
; OO MGGEME : 
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fs: attention fragile! 


LT LEE 
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des + de l'omus. 
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ingénieur 
ENSIA, ENSAIA... 
nouvelles technologies 


RÉ contervation 
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DEV EL DEMPETAEINT É 
10, rue de la Paix-75002 Paris 7. . 


Pemière Société Française de 
l'industrie lourde du Bois (2200 
personnes - 11 usines - C.A. 1500 M). 
Filiale de SAINT-GOBAIN D 
che d'urgence un 





LOL vegier Coten bem. 





Balteux dé Le 





béranr dt tapes on BE RE 
EL A4 nues : RO 

r ri : À 4 ne ING NIEUR 

de #1 + mieueée RE © Les ; 


nine 





pour sa Division Recherche et Développement. ae 

cit l'autorité du Directeur de ia Division, ñ at respone 
«+ Sorene du développement de la production (deux ateliers) de 
| résines synthétiques rentrant dans la fabrication de Panneaux de 
a Particules et de Contrepiaqués et d'imprégnation de papier pour 
fication. 


le basé à NIORT, comporte de courts déplacements, pour 


rnb ere D'éiust d Groupe SAINT-GOBAIN 
La réussite à ce poste au sein du 
La rues le goût de la recherche appliquée, l'aptitude au travail 
‘ équipe et à l'animation des Hommes. 
. Une première expérience réussie est un atout supplémentaire. 
Anglais indispensable. 
et rétentions à RLO.L. (M. COUÉ) - 339, 
_ Adreer Ci = énelie 78009 NIORT CEDEX. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Schlumberger 





















| Premier constructeur euro- . nn 
‘ péen de systèmes d’enregis- nes des cartes à mémoi systèmes dé paiement électronique, des compteurs 
pe cat et de d'électricité, d'eau et de gaz, de systèmes es de défense. 

e é Chargée d'inportants d'équipements embarqués le secteur spatial, la Divi- 
RS Son ion de Mesure et Erepérorert Magréiquerenfore sos pes danses 







ÉTUDES ÉLECTRONIQUES : Ré£ E1 
D Do UE, rphpehi fre Là Pr nt OT PEUR 
traitement du signal, en relation directe avec le Responsable du Projet. 


ne MÉCANIQUES Rét E2 


Vous mènerez des études de mécanique fine dans divers domaines {structures, thermi- 
retient essais..), dans un environnement de haute chi. 











ASSURANCE QUALITÉ ÉLECTRONIQUE Réf A3 
Des compétences en automatismes et en électronique sont nécessaires pour appuyer 
nos équipes d'études pour le dimensionnement des electroniques, la définition 
et la qualification de moyens d'essais et le suivi de sous-traitants. 

ASSURANCE QUALITÉ MÉCANIQUE Réf. A4 

participerez à la définition des plans et des procédures d'essak s, teur réalisation 

fat mécaniques du projet. 

Pources deux demiers postes, une première approche de a Qualité serait un atout mpor- 












ER EN EE perspectives d'évolution au sein de Sohumberger 
nécessitent une expérience de 2 à 4 ans, si possible dans le secteur aéronautique ou 
.iel. L'anglais serait, à ce titre, un atout. 


Merci d'adresser un dossier détané de candidature, sous la référence du poste concemé, 
au Service du Personnel. 







AD'COH. 






SCHLUMBERGER INDUSTRIES 
Systèmes de Défense 


1 rue Niouport-BP54 . 
78141 Vélizy-Vilacoublay Cedex 






Alcatel Answare 
__ regardez votre avenir 
= Sous un autre angle 


Spécialistes en Prog aujourd'hui, vous voyez votre avenir sous l'angle de lence et de l'évolution. 
L&:: ALCATEL-ANSWARE satisfaiten même temps l' es im (entreprises des secteurs publics ot 
. RP he core or memes tapet vom er mine dont la complexité va sans cesse croissant. Nos moyens aujourd'hui 
è rade = œux d’ALCATEL dont nous sommes filiale, 900 collaborateurs de haut niveau, une implantation nationale at régio- 
nale, un large éventoë de pate axé sur l'informatique technique et industrielle. 


Se Vous avez une formation supérieure {Ecoles d'ingénieurs ou 
Universités - Opfion Informatique}. 
© Vous avez acquis une première expérience technique et/ou 
commerciale de 2 à 5 ans chez un constructeur ou'une SIL. 
e Vous souhaitez prendre de nouvelles responsabilités et vous 
intégrer dans une équipe qui vous donne les moyens de réussir. 
© Vous êtes un candidat à fort potentiel. 
… Nous vous assurons une rémunération ef une évolution mofi- 
‘vantes. 


Merci d'adresser votre dossier avec CV et photo à Marie-Hélène 
DOUVIER, Responsable des Ressources Humaines, sous 

réf. IC/DA/07/88 - ALCATEL ANSW ARE MI - Tour Fronidin - 
Cedex 11 - 92081 Paris La Défense. 


4 


INFORMATIQUE TECHNIQUE 
"ET INDUSTRIELLE 

INGENIEURS COMMERCIAUX 
DIRECTEURS D'AGENCES 


“Responsable de la 
FONCTION QUALITE 


Sous eu du rh de la es il assurera la 
responsabilité des expertises de matériel, des investissements et 
de la formation du personnel. 


Le condidat, de formation ingénieur métollurpiste, aura une 
solide expérience et uné capacité de contacts et de négocia- 
tion à haut niveau. | 


Merci d'adresser : votre candidature et vas prétentions 


sous référence 281/88 à 


SNECMA 2, boulevard Yacior 
75724 PARIS Cedex 15. 
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‘engineering systems international 


Société d'Etudes spécialisée dans la mécanique avan- 


Es Léb simulation mate 6 recherche dans le 
re de sa forte expansion (Défense, Aérospatiale, 
Automobile) " 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


PL: Mines, Centrale, Ponts, Sup aéro) - 


RESPONSABLES DE GROUPES DEVELOPPEMENT | INGENIEURS DEVELOPPEMENT/APPLICATIONS 
e Modèles rhéologiques, Matériaux nouveaux eMécanique des fluides e Mécanique de la rupture 
e Mécanique avancée, Méthodes. e Dynamique rapide. 
RE RE. 1098 Débutants ou 2 à 3 ans d'expérience. Réf. L 809 C 
à des ingénieurs mots par des applications fndusbiels de pointe La pratique de l'anglais 
des méthodes numériques sont h Postes basés proche bantieue sud, 
Merci d'adresser votre candidature en précisant la ré£. choisie à notre Conseil 
315, Bureaux de La Colline 92213 SAINT CLOUD CEDEX. 


Ayant minimum 3 ans d'expérience de l'EXPORT 
dans les secteurs Bions d' ponts ou Electro- 
nique de Puissance. 


Formation" GE, ENSI, HEC, ESSEC, sc. 


La connaïssance de He nd est SE 
une 2° langue est souhaitée. 


Poste à ere en région de FONTAINEBLEAU. 


unération souhaïtée sous br 
56. a ee Contesse Publicifé 20 Avense de 
l'Opéra 75040 PARIS, qui tronemetira. : 


Éù SYSECA 


De l'appétit pour des projets informatiques 


SYSECA (440 MF de CA, 1200 collaborateurs dorit 85 % d'ingénieurs) ; 
Sort erp serie en Infoñnalique, partenaire d'un 
.… groupe industriel de taïlle internationale. 


JEUNES ES INGEMIEURS INFORMATICIENS 


t 
sSéED, 14 Grp me VAX 


Sosa L prod rss ab 
Merci d'adresser votre C.V. + photo et prétentions sous référence 378 - 315, Bureaux de la colline 
92213 Saint Cedex. Tél. : 49 11 73 34. 


Sy SYSECA 


: J . # 
Environnement et Santé 
” La Société Française Exxon Chemical (5 Mds de Frs de CA dont 50 % à l'export, 
ns 1270 personnes dont 350 ingénieurs et cadres) figure paroi les leaders dans son 
: CHEMICALS domaine d'activité : la fabrication et la vente de produits 
. Pour son Service Environnement, elle recherche un  -: : 


Ingénieur chimiste 


Sa mission consiste à parfaire La mise en place et la gestion d'une base de données concemant la sécurité des | 


produits vis-à-vis de l'environnement et de le santé. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune rire de l'enseignement supérieur en CHME (Ingénieur, Ë 
Maitise.) ou PHARMACIE, bé bénéficiant, de préférence, d'une première expérience en milieu industriel 
Motivé et rigoureux, ouvert aux préoccupations des clients, 1l assure-la gestion d'un système informa- * 
(852 eù suit en pérmanance la nee ntaon de l'EnMretpenene 
La pratique de l'anglais est impérative. 

Le poste est basé à Paris - La Défense. 
Merci d'adresser CV -+ lettre manuscrite, sous référence SI9E, à notre Conseïl ALPHEE, 
à qui nous avons confié cette 








11 L Mhprnatique scientifique 


: UNIX 


Nôtre Division "Scienti- 
fique, Spatial etMilitaire” 


est spécialisée dans la mise en 


œuvre de réalisations indistrielles 


de pointe et de projets de haute ‘ 


technologie: système d'acquisi- 
tion et de traitement de mesures, 
simulateurs d'études ou d'entrai- 
nement, système d'armes... 

Ingénieurs diplômés d'une 

de école, vous avez de 1 à 5 ans 
d'expérience, dont au moins une 
années de pratique du système 


Merd d'adresser votre dossier de candidature Jettre + CV + prétentions sous référence 07/75 
À Patricia PANCHERI= SEMA + METRA - 56, rue Roger-Salengro - 94320 FONTENAY-SOUS-BOIS 




















| flotre ORIGINALITE de présence sur 


. Hotie SITE: 
in espace qé pour le conan 


: PROFIL recherché L 
‘ Microbiologiste avec une expérience 


Miroélecrron 
. Sud-Quesr de Poris, des Ingénieurs Elecronidens 


F5 cœureronr le suppor technique des forces de verte mondidie pour 
linroducron er la promaorion de nouveaux produits VLSL 

Une parfaire maïñrise de l'anglais esr i 
Lt AD 


Mer d'adresser vorre condidarure à : MEDIA SYSTEM, Impasse Deux 
Cousins, 75849 PARIS Cedex 17, qui ronsmenra. bis ou 





RATO SL 
Fu 


CENTRE do RECHERCRES 
on DICTECHNOLOGIES 
TOULOUSE - LABECE 


le site d'équipes dont les compétences vont :3- 
de la recherche fondamentale jequau ue: 


“Notre SCUPEuEIT. : 
: exceptionnel, : 


professionnelle dans le domaine des : 
contrôles Pre. 


ge) ecO ais 





. + Lavgbiene o7 d'us dlectordl 
se. haeprtnte sense) AS 


UNIX, de préférence sur station de ! 
travail (SUN, APOLLO, HEWLETT- i 
PACKARD). È 
La connaissance d'un SGBD rela- 
rl {Ingres Oracle} sera appré- 


dée. 
Rejoindre SEMA+METRA, c'est 
donner à votre carrière la dimen- 
sion d’un des premiers groupes 
européens de Conseil et d'ingénie- 
fie Informatique. 
Ms eco MA SEMA © METRA 


et à Toulouse. 





Mèse ce sc éme th 


2412 3-47 du Gi CN MON 108 Alter Gas 
: nl q-i tirs 


Sodéré d'Eleconique d'imporronce mondiale 

recherche pour son Cenire Intemational de 
ique implanté en proche banlieue 

CESIEE, ENSERG, ESE_), déburants-ou 


prion 
processeurs (16 bis). 





RekRon Choy 
N 1: 










Imporiante Société de Chimie Fine recrute son 


Directeur recherche 
et développement 


Manager d'une équipe de 100 personnes motivées 
et de haut niveau scientifique, il assure avec son 
équipe: ù 
LA développement chimique de molécules originales 
à visée théräpeutique, 
= l’optimisotion des synthèses industrielles existantes. 
- Titulaire d'un diplôme d'ingénieur et d’un doctorat 
en chimie organique, ses qualités humaines à la 
hauteur de ses compétences scientifiques ont été 
mises en évidence lors de précédentes expériences 
professionnelles. 
Prière d'envoyer letire manuscrite +CV. +photo 
“prétentions sous réf. 34771 à Média-System, 
6-8 impasse des Deux-Cousins, 75849 Paris Cedex 
17 qui transmettre. 






Microtietoginte avec Se 
Fr dans le < 
niche FMrmareut cie. 


1 & Dr: 







CES 
* Rovas “fi 
FAC RAR 


me M srmame dur 1 1. 6 
de“ désetet Ange tr à, 


LA st. 

* + Hoyatre IMAGE: 
TU en 2 tes mie 

. Me ton es pou: Lei © 
rer Las, 
de 2 mec Lkvreuer 
L3 

Ê 








Paie à pare se à 
PS Pure 


A TRES JEUNE INGENIEUR DE RECHERCHE 


I sera äune mission de réaliser des 
ep are 
mossivement parallèles, à la modé- . * 
Tisation géométrique 3D ef la représentation de résuitais de caicul 


Le candklat est moivé pour appliquer 'omatique aux Sciences 
et Techniques Pétrolières, 1! a une bonne apitiucie pour travailler 
dons des équipes pluridisciplnaires. 

ee ee ee 
Acte CE opte AT à ; 
CONTESSE PUBLICITE 20, v. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex OT, 





Grandes Ecoles 
Electronique de PUISSANCE 
- des connaissances en hydraulique et 


OEL Pere Lich 
MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE 


e 25/H ans © Ada cotsnré: 
En sous ré. 67/88 CV + photo (retournée) + 
Ù TATION, 


Spécialiste français du matériel d'éclairage 

et de signalisation lumineuse d'aérodrome, 

(800 personnes, 600 Millions de F. de C.A.}, 
pour 


INIETEINS 


recherche son établissement indus- 
triel des Andelys dens l'Eure (100 km de 
Paris, 40 km de Rouen) : 


1 Ingénieur Débutant 


Pour prendre en charge le service qualité et assu- 
rer à ce posté : 
- l'encadrement de l'équipe de contrôle et du ser- 


: Pate i vice après-vente. 
Mmgas de ve ue © , - l'élaboration de manuels de qualité. 
D de femme mnt Ô ï - la coordination de groupes de qualité. 

L Les candidates et candidats devront étre ouverts à 
Le sr “8 la communication et et parler couramment anglais. 


ire avec C.V. photo et prétentions à : 
rod du Personnel RROPRANE 
156, Boulevard Haussmann, 75008 PARIS 








Le Monde, point de rencontredes grandes ambitions. 
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CONTRIBUEZ A LA REUSSITE 
_ DE NOS PROJETS INFORMATIQUES 


ALCATEL POUR SA DIRECTION INFORMATIQUE RECHERCHE : 


UN INGENIEUR SYSTEME HP 3000 


Vous assurez l'évolution de nos 20 systèmes HP 3000 
13000/4x, 7x,950}; assistez et conseillez les ingénieurs 
d'étude, prenez en charge l'évolution des systèmes d'ex- 
Pioitation et du réseau d'ordinateurs dans un environne- 
ment hétérogène [Vax). 
3ans minimum de pratique du système HP 3000 est néces- 
saire ainsi qu'une bonne maïrrise.de l'anglais 

réf. HP 3000. 


UN INGENIEUR D'APPLICATION CFAO 


Intégré dans une équipe de huit personnes vous participez 

à ta mise en œuvre d'une application de CFAOQ électro- 
nique en circuits imprimés et prédiffusés. 

De formation électronicien, vous avez déjà abordé l‘Infor- 
matique {Vax} et la CFAO. Votre expérience est récente .. 
{2 années environ) mais vous possédez les atouts pour . 
réussir dans un domaine en constante évolution. 

Lire, écrire et parler anglais font partie aussi des exigences 

du poste. réf. CFAO 











DES CONSEILS EN RECRUTEMENT 





Merci d'adresser votre dossier de candidature flettre, CV, photo] sous référence choisie à Camerine BONNIER - 
ALCATEL-CIT, Département Transmission - BP& NOZAY - 91620 LA VILLE DU BOK. 


Ci # ARR cantons de 

M SCHLUMBERGER INDUSTRIES est le premier fabricant mondi al 
. dans les domaines des cartes à mémoire, des de paiement 

étectronique, des compteurs d'électrici té, d'eau et de gaz, de systè- 
mes de défense... 
Nous souhaitons intégrer au Service Ingéniene de notre Unite de produc- 

tion de cartes à mémoire à Colombes. un jeune Ingenieur Mécanicien 
{A & M, INSA...) débutant ou ayant une première expérience industrielle. 
Ses premières fonctions l'améneront à prendre une part active au suivi 
technique d'ateliers de fabrication intégrant des équipements mécaniques 
et électroniques, des automates, des machines d'impression... dans un 
objectif d'optimisation de la production. 
Aimant communiquer et convaincre, ï -mobilisera les services intermes 
concemés et sera en relation avec les sous-traitants et les fournisseurs. 
Sa technicité et son engagement personne! lui ouvriront de réelles pers- 
pectives d'évolution au sein de SCHLUMBERGER INDUSTRIES. 


Merci d'apeser lettre, C.V. et photo, sous la référene IP/M, au Service du 
ILUMBERGER INDUSTRIES 


Colombes. 






Fiale du Groupe suisse HAEFELY AG, in Société est Fur des sacers 
en électrotechnique 


HAEFELY nds Haute ‘Tension et très Houte Tension. 


En ue coran a Fran at 68 RS 8 au ED pour É 
J'équipement des réseaux électriques et des installations industrielles. Elle recherche : 


. UN CHEF DE DEPARTEMENT DEUX INGENIEURS DE 
ASSURANCE QUALITE ses) PROJET. | (Ré 882/22-29) 


‘eDépendant du D.G., le candidat mènera avec ses uipes la méssion Les candidats auront pour mission de participer, er mie puis en 
es our rer bout ms de a de pod de totalé, au déroulement des projets rec niques deins feurs diffé 







GT matières, ford des cahiers des charges, rédaction d'olfres, assistance 
LE en es de Este (5 mes deuil _chrique à la ciemsle, études de réclenfon, service après-vente, 
- conduite des réceptions clients en France et à l'étranger, salkculsthéoriques de dimensionnement d'appareils et d‘ensembles, 
- enimañon de ses ( i campagnes de mesure, 
eDe f FA électricien option électrotechnique (ESE, - rédaction d'articles techniques. 
ENSIEG, ESME. À. Lande au cn de Pie années eDe formation lgéeur Électricien option ‘Electrotechnique {ESE, 
acquiss en laboratoire d'essai, en installations électriques HT. “Nseed les candh être débutants ou posséder une 
eEnviron 30/35 ans. première expérience en en crc 


«Environ 25/30 ans. Anglais indispensable. 


ne RE ein me papes a es mo 


Postes basés à SAINT-LOUIS près de Mulhouse ét de Bâle (5 kml. 


‘Adresser CV. détaillé en précisant la référence choisie à Denis PANTHOU 5 : 
FRANCE CADRES. 22, rue Saint Augustin 75002 PARIS 


Ang mopensahe. chamosfl souhohé. 









AVEC 

L'ECUREULL : 

LE PLAN 
ACTION-CARRIERE 


Vous avez une solide expérience informatique et vous souhaitez prendre la respon- 
sabilité d'une équipe d'études. 


Vous connaissez bien le domaine bancaire,ce qui devrait vous permettre de diriger 
- des projets qui s'inscrivent dans le cadre interbancaire : pr Ro hu 
tion, opérations intemationales… 


Si la perspecthe d'intégrer une équipe dynamique dans un réseau péffèrment en Ù 
évolution rapide vous attire, adressez votre candidature {lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions) à Frédérique JACLOT sous référence RU au GNETI < 
Dore cc B.P. 6 - 75755 PARIS Cedex 15. 


CNETI : 


LE PLACEMENT SUR 
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Le Monde, 












THOMSON-LGT. Nous sommes une sociélé industrielle spécialisée dons l'étude, la 
uction et la commercialisation de un nécessaires à la distribution de 
pd e du son. Nous renforçons AS RP re 





étoo on gen 


UNE NET AN TAULES ELECTRONICIENS 


(ENST - ESE...) Lee 
Votre volonté d'être impli dons l'essor des ichniques téévisueles vous cond 
aie 7 ee de carrière dans ce secteur en pleine evolution. 

Votre créativité, votre attirance pour le travail en équipe, votre potentiel sont autant 
d'atouts qui vous permettront : de mener à bien les missions que nous vous confierons 


dans ce riement. : 
/\ 


Si notre activité vous atfire, adressez votre dossier de candidature à 
THOMSON 











HCAb 


THOMSON-LGT, rtement du Personnel, 
B.P. 150, 78702 CONFLANS-SAINTE-HONORINE CEDEX 


où joigneznous au 34.90.30.19 


UlConstruire son avenir au GAN, 


Ca COMMENCÉ Dome 
REC LEE “entra. 


Au GAN, votre formation de haut niveau et votre première expérience d’une où deux années vous donnent accès à des responsabilités importantes sans délai ! 
Responsable à part entière de deux services de gestion, vous animez une équipe de 14 personnes et développez 
L'énerg 










Jeune ingénieur 






























des contacts à haut niveau. 0 
De plus, parce que vous assistez le responsable de la gestion commerciale des assurances collectives dans Te 
detous CE 


l'évolution, la création et le suivi de procédures de gestion, vous êtes un incerlocuteur moteur pour 
ls prokis ESS 


ri) 





l'mformacique, l'organisation et le réseau commercial. 

Cette première mission qui doit permexre la démonscrarion de vos talents d'orgarisareur et de manager vous 
à la prise de responsabilités nettement plus élargies au sein du groupe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération souhaitée sous réf. M/606 (à mentionner sur 

l'enveloppe) à Emploi et Carrières GAN, 2, rue Pillet-Will 75448 Paris cedex 09. 




















Fille d'un grand groupe, notre société est spécialisée dans le domaine 
des infrastractures PE télécommmications, et en particulier les 
antennes kyperfréquences 






Nous évoluons dans un environ- 
nement de Techniques de 











































L te : 
de notre chira d'ofeires GENIE LOGICIEL, TEMPS REEL. a cer 1 
reher pour Notre - * RESEAUX... Nous vous offrons une 
ie de rormntidue ». rémunéraion atractve et une: futur responsable des outillages 
INGENEURS. mn méthodes, fabrications 
, ., Merci d'adresser CV. et . 
GRANDES mess [| “res Hs 
: 12200 ex INC 
. : (1) 46.24.59.11. vous êtes mais aussi et 
(1} 46.24.59,11 L rer ad sspeer adaptable, 
Transmetiez votre : (lettre _mamuscrite, : en 


st 


candidature 
M. F. Bonnet - CGTI - Rue B.-Marcet, 44570 













Ingénieurs, 
prenez un temps d'avance 
CRT RADIOS ET TRLÉPAONIQUES 


recherche pour son centre de LANNION : 


Association paritaire région CENTRE 


recherche son 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


— Vous êtes un gestionnaire confirmé (budget 30 MF), horame de conact, 
ouvert à La négociation, vous saurez convaincre et conseiller, 





















2 ingénieurs logiciel H/F — Chargé d'appliquer Les décisions du conseil d'administration, vous aurez à 
Vous pardciperez au développement d'an centre de gestion pour un réseau animer une petite équipe. 
national de transmission de : 


— Cadre de 35 4 45 ans environ, votre pratique de l'entreprise. VOtre exmé- 


rience de la formation, du droi la région CENTRE, 


Une premire expérience de Loic temps réel dans le domain des it, et une connaissance de 


Télécommunications et des connaissances VMS er X25 seront appréciées. 


2 ingénieurs électroniciens H/F 


Pour renforcer ses équipes dans le domaine des Télécommunications 
rurales eï des rescaux numériques. Vous participerez à de nouveaux 
développements et à la définition de nouveaux systèmes tant sur le plan 
matériel que logiciel. 

Une expérience de 2 à 3 ans et des connaissances en Téléphonie ou en - 
Rep or de données sont souhaitées, 

Merci d'adresser votre candidature avec photo en précisant le poste choisi à 
TRT BP 340 22304 LANNION CEDEX. 


TR >< un ere d'avance en électronique 


seront des atouts appi 














Merci d'envoyer cv. lettre manuscrite, photo récente 
et prétentions à : 


Audit 
Léon Sisrne 
Management 





Cavaignae, 
72000 LE MANS. 






ë 
à 























Responsable de gestion 
de nus niveau 














Etablissement de la défense nationale 
RÉGION ON PARISIENE) . 


1 INGÉNIEUR MÉCANICIEN 


1 TECHNICIEN 
libérés des obligations militaires 


* Le premier Aura POUR MUSSION la conception et la réalisation 
Res mOn se mini que le AIT de Bbricuion 








et de pren. 






Titulaire d'un diplôme d' ou équivalent dans le domaine de la 1 Un EXpé- 
mécanique, ce POSTE des connaissances thermique, gère un 
dynamique des systèmes, CAO-DAO, ainsi qu'une bonne maîtrise de la 










langue anglaise. 


* Le second aura POUR MISSIÔN les préparation, conduite et exploi ‘ 
d'essais. Titiaïre d'un DUT ou diplome équivaient LE POSÉE NÉCES- 
SITE des connaissances de base en physique et chimie et particulières 
en instrumentation, mesures et mécanique Hhuides/Dasss vieme 


Env. cv. + photo et 
66, av. des CHAMPS- 














LxSÈES, 75008 Pasta «réf. ME». 





( 
. i 
ï 

















| Votre mission : définir les spécifications et participer vis-à-vis des 





PONOLLLLS 
Fi LES 
Fe 






















point de rencontre des grandes ambitions. 


Rroupr_ internationaux, MATRA er 
PR a ee ae 

ca méropole er à Tmnçet, de Comme Canon Qu sptème 
FT nommée monde: nous souhaicuns intugrer À notre siège de 


| Ingénieur 
Cereal Export 





Poux un premier once vous remercions d'adresser 
podidarure + Bhouo à Mr Jeu Paul DURAND - 
Don Fesenl 19 avenue Camot 91348 MASSY CEDEX. 





Bransaancs avons 


ro aee 
a *4 LU web . 





MATRA ERICSSON TELECOMMUNICATIONS 


PROGRAITIE RRANE S 


La Direction des Lanceurs du CNES à Evry (91) recherche un : 









Ingénieur informaticien 
formation Supelec ou équivalent 


Vous avez acquis 5 à 6 ans d'expérience industrielle, avec 
conduite d'un projet significatif essentiellement dans le domaine 
du temps réel décentralisé. 


















industriels concemés à la gestion des ensembles de contrèle du 
lanceur ARIANE 5. 
La pratique de l'anglais est nécessaire. 


Les candidatures sont à adresser, avec CV. et photo 
sous la référence 88/DLA/05, à 

Monsieur le Chef du département “Personnel”, 
Centre Spatial d'Enry, Rand-Point de l'Espace, 
91023 Evry Cédex. 















VILLE DE MARTIGUES 


{BOUCHES-DU-RHONE), 45 000 habitants 
recherche 
























responsable du service 
des études économiques et de Pemploi 









Ce nécessite une qualification être inférieure à Bac + 4 
Po + (sciences eme 


Parmi les différentes missions qui lui seront confiées, il (elle) aura à pri- 
vilégier les actions suivantes : 

© Observatoire économique, local et régional ; 
e ee en place et développement de la politique économique de : 


e Aocnel et prospection d'entreprises nouvelles : 

© Accompagnement des actions opérationnelles réalisées à l'initiative 
de la Ville, de Syndicats Mixtes ou de Sociétés d'Economie Mixte ; 

© Animation et secrétariat de la commission municipale des Etüdes 
Economiques et de l'emploi. 

























Une expérience de 2/3 années dans le secteur des collectivités locales 
serait très appréciée. 


Emploi contractuel. 









‘ Adresser c.v. + photo + prétentions rémunéral 
Monsieur le Député-Maire, Service du Personnel, B.P. 101, av. av. Louis Sam, 
13692 MARTIGUES CEDEX. 








: CABINET DE CONSEILS 
recherche un : 


CONSEIL EN DROIT DES SOCIETES 


Expérience professionnelle Indispensable {3 ans minimum 
dans cabinet, banque d'affaires ou entreprise). Formation 
universitaire, esprit d'initiative et grande aisance dans les 
relations humaines. 

Ce poste comporte une réelle !lberté d'action et le contact 
direct avec la clientèle. Rémunération très motivante. 
Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et prétentions, sous 
référence 3499 M, à l'Agence AFFLUENTS, « 49, avenue 
Trudaine 75009 PARIS - qui transmettra. . 











Ego tn ihene 


Pers ua + 


we. ranoontre . grandes amp 
A tions, 


Joimercial 
Ex 


le pour 1°a812" 


gne PATES peer 














nique où mer 
emdhdihes 55e à pére me 





Er TP PEER 


AN ns Œhmabone e Lu 
-r sh mithes DÉCRRER 


Port 


End de vhs en 








A LES CLEUOTES 


Fongts som” CET 





ed or 
ILE DE MAR T1c:! Ë 





MT DE CONSE ST 


nn 2 


NOR Des . 4: 


is 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 








F4 Ed e 
Monteur d'opérations 
e L'ILE 
immobilières 
CBC est un groupe important du bâtiment, jeune, et avec une 
croissance soutenue, il réunit 3000 personnes et a développé 
en 87 un CA de 3,8 Mithards de Francs. 
Ingénieur, vous avez une formation de type ETP, INSA, À & M. 
et à 30/35 ans, vous avez acquis une expérience en 
bureau d'études de prix en entreprise. 
Vous maîtrisez parfaitement les éléments techniques 
pour ke montage d'opérations en habitat coliecuf. 
Vous effectuerez votre mission en toute autonomie et 
serez directement rattaché au Directeur du Marketing 
du Groupe. 
Le développement et les ambitions de CBC vous 
ouvnront de nombreuses et réelles possibilrtés 
d'évolution. 
Merci d'adresser CV, lettre manuscnte et photo 
sous réf. 307/M à J.B. VALADON-CBC 
Direction des Ressources Humaines 29-31, 
rue de l'Abreuvoir 


Lu 92100 Boulogne, 
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ses taux directeurs en raison 
de la hausse persistante du 
dollar (lire page 27]. 
rapport sur 
comptes du régime général de 
la Sécurité sociale fait apparaî- 
tre un déficit de 32,7 milliards 
de francs en 1989. Le flou des 
prévisions macro-économiques 
rend cependant aléatoire un 
tel pronostic ffire ci-dessous}. 
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page 30). 





Largement hypothétique sur 

ré En apports deu Cu 
e a ar- 

mations pour 1987 et 1988. Quasi- 

équilibre de l'exercice 1987 autour 

de 739 milliards de francs (1), 

entre autres, aux rnill de 


supp rm cnregis- 
trées en fin d'année (le Monde du 
::12 janvier) et dues à une améliora- 
tioù de la production et, notamment, 
à une légère tation des effec- 
tifs salariés (0,5 % sur l'année selon 
l'UNEDIC). 
Confirmati 


jent les pLes 
1987 (le Monde du 22 décembre 
1987) et le déficit final ne devrait 
pas di ane dizaine de milliards 
de francs. 

Déjà au premier trimestre, 
centrale des ji de 

: Sécurité sociale (A ) avait 
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des différents instituts de 
ture 








chaine ou du moins avec un ralen- 
tissement progressif ; 
ons elle n'interviendrait 


ministres 
finances des Douze ont décidé 
de réglementer les OPA : dès 
‘qu'une: entreprise aura acquis 
10 %, 20 %, 33 %, 50 % ou 
60 % du capital d’une autre, 
elle devra le déclarer flire 


m La Banque fédérale 


d'Allemagne pourrait être 
amenée à relever à nouveau 


* Que sera 1989 au demeurant ? 
Après le krach boursier de 
automne 1987, prévisionnistes 


certains, l'inflexion pourait se pro- 
duire dès fe début de l'année pro- 


pour 
èta 


des 


5 Le 


Economie 









= Après la fin de la grève, 
les Chantiers ‘de l'Atlantique 
veulent compléter leur carnet 
de commandes pour 1989 [lire 
ci-contrel. 


& Pas d'acompte sur les 
salaires dans la fonction publi- 
que avant les négociations 
d'automne lire ci-dessous). 

















Les comptes de la Sécurité sociale 
Le déficit du régime général avoisinerait 
dix milliards de francs en 1988 


enregistré des rentrées supérieures 
aux prévisions et correspondant à une 
progression de la masse salariale de 
4,3 % en rythme annuel, soit un point 
de plus que les hypothèses des 
comptes de la nation. L’explication 
est aujourd'hui connue : les entre- 
prises ont embauché. D’après le 
régime d'assurance chômage. 
T DIC, les effectifs salariés du 
secteur marchand non agricole ont 
augmenté de 0,4 % au premier tri- 
mestre. 


Retenant pour le deuxième semes- 
tre les nouvelles hypothèses de 
INSEE (une croissance de 4,1 % de 
la masse salariale sur 1988), la com- 
mission prévoit un supplément de 
8 milliards de francs de cotisations 
sur l’année, comme nous l'avions déjà 
indiqué (le Monde du 7 mai). I 
s'ajoutera aux 2,6 milliards déjà 
encaissés fin 1987 et aux 4 milliards 
procurés par la prorogation des 





s'étaient plutôt fondés sur les 


milliards de francs 
40 





mesures du plan d'urgence de juin 
1987 (2), soit au total 14,6 milliards 
de francs. On Tage edge à 
sans difficulté les dépenses supplé- 
mentaires prévues. 

— Pour la famille, La différence 
est faible. Mais depuis l'an dernier, 
malgré la quasi-disparition des 
familles nomarenses, On constate une 
augmentation paradoxale 

ts d'allocations fami- 


versemnen 
liales : celle-ci est due à la 
tion de la scolarité et au d 
ment des stages de formation pour les 
jeunes en quête d'emploi qui font 
bénéficier plus longtemps les 
familles des allocations. En revan- 
che, la nouvelle allocation de garde 
d'enfant à domicile, créée en 1987, 
n'a pas pris : on n'en 2 versé que qua- 
tre le buït cents en avril dernier, 
alors qu’on pensait arriver assez vite 
à quarante mille ou cinquante mille. 
La nécessité de faire l'avance, le 
délai de remboursement (plus de six 
mois) semblent décourager les 
familles... 


serait de 64 & (soit 3,8 en francs 
Ga Scie du plan Séguin et 
des cam de modération des 
caisses d'assurance-maladie). La 


sur 1987. Mais si 


menter 
En 1987 déjà, ils avaient üré leur 
épingle du jeu alors que la pinpart 

Professions de santé avaient vu 
leur revenu décroître ou stagner en 
termes réels. 


Les versements aux hôpitaux 
devraient aussi augmenter en 1988 
de 1,7 milliard de francs par rapport 
aux isions de décembre, en rai- 
son d'une revalorisation des salaires 
du personnel hospitalier et surtout 
d'une majoration des cotisations de 
retraite payées par les établisse- 
ments. L'on ne retrouve pas les déra- 

liqués qui avaient accom- 


EC l'extension du ot 
Au total, le déficit du régime géné 


ral annoncé sur l'exercice 
s'élève à 11 milliards de francs. Mais 
en dépit de la correction du 

ü pourrait être inférieur de 1 


annuel, soit toujours un point de plus 
qe isions de l'INSEE... 
Cr Bros d pa 

nistes le pensent, e de crois- 
sance s’infléchissait en fin d'année, le 
rapport « ne peut être jugé trop opti- 
miste », comme l'écrit, avec un sens 
certain de la litote, son auteur, 
Mjean Marmot, secrétaire 

de la commission des comptes. 


pre Pa besoi 
Sécurité e n'aura ji 
d'ici à la fin de l'amiée de secour 
ionnels : les creux attendus à la 
bre et après Noël pourront 


La trésorerie du régime général 


sur 1988, et à une reprise plus forte 
prévu de onsarure on médi- 





Caisse des Bis qui | Se 
vent aller 
Faogu à 92 miflards de Rance. 
: G.H. 
(1) E manque encore l'évaluation de 
le participation des fonctionnaires aux 
la Caïsse nationale d'alloca- 
tions familiales, et l'Etat a re 
repoussé d'un an M" 
arriéré de 960 millions de Francs de coti= 
sations des (tes bi 
2) 1 gagit du relèvement de 
pair de | Sos desurance 
maladie . point de l'assurance- 








Comptes flous 


(Suite de la première page } 
cols 4 malle de Fans, ce 
ce 
qui w'est pes rien.) découverte in 
ecremis ji 


tantés : fin 1985 comme fin 1987. 
Les à waient tort Les 
meme 
Les sommes cxistaient 
bien dans les caisses, et le « plan de 
ee Er Fbilpne 
Séguin a fait gagner milliards 
francs entre juin 1987 et maï 1988. 
Mais pour 1989, le scepticisme peut 
$e nourrir d'aliments plus solides. Les 


comptes de ka Nation, qui servent &e 
basé au calcul des recettes de la Sécu- 


rité sociale, cffet lar- 
Pr mage 
prochain, 





Or les variations de quelques 
dixièmes de poi : L 


incertitudes 
A 
revalorisation 


Maïs l'alerte a un mérite : c'est de 
mettre en évidence Ie lieu du déficit. 
Ce n'est pas l'assurance-maladie, 
contrairement à ce que l'an croit bien 
Et nue 

e «trou» attcindra déjà 
17.6 milards de francs à le fn de 
1988, et une trentaine de milliards en 
1989. C'est à cela que le gouverne 
ment doit s'attaquer en priorité, même 
si la soiution du problème ne peut être 
Que progressive, 

GH 


Après la fin de la grève 


Les Chantiers de l’Atlantique attendent 
la confirmation de plusieurs commandes 


L'accord ratifié le lundi 11 juillet 
ger les salariés des chantiers navals 
de l'Atdantique à Saint-Nazaire 

J victoire pour le 


cats, la direction et le conciliateur 
qui met fin à un conflit de près d’un 
mois. 


que la direction des 

ea place, le 13 juin (soit la veille des 
premiers arrêts de travail) un plan 
social et industriel, — les 135 sala- 
riés de moins de quarante-huit ans 
mis en congé de conversion pour une 
durée de nn mois à deux ans (avec 
70% de leur salaire) se verront pro- 
poser une solution ou un reclasse- 
ment effectif à l'issue de leur 
période de formation. Ils feront 
l'objet d'«un traitement cas par 
cas». Une «antenne gt . 
t» Com cinq 
en liaison avec les pouvoirs publics, 
de leur retrouver un emploi Even- 


pour la marine nationale 


tueilement, ces lois pourraient 
enr Lau 


ayant plus de cinquante-trois ans 

seront compensés par trente et uno 

embauc 
La 


ciaires ; et les procédures discipti. 
maires envisagées à l'égard de cer. 
tains salgriés auteurs de 
« déprédations ec injures » n'iront ni 
PS pere lois 
vatoire, ni jusqu'au licenci 

Quant au paiement des jours de 
grève, là aussi, un accord est inter- 
venu, par le biais d'avances rem- 
boursables. Les primes seront, elles 


un pays Etranger, les six frégates 
pour la marine nationale ainsi qu'un 
autre navire militaire rem 


commence à prendre 
au moment où le gouvernement pré- 
pare le budget de 1989, on s'inter- 

encore sur le volume des crédits 





Déception pour les fédérations de 


fonctionnaires D lundi 31 juillet 
(sauf la FGAF, Fédération générale 
autonome, attendue mardi 


a 
ment a donné la priorité au maintien 


des grands équilibres économiques. 


voix de son secrétaire général}, 
M. Yannick Simbron, a décidé, 
d’«en appeler au premier minis- 
tre», tandis que la CGT, cle, 
n'attend « rien de positif » de «la 
poursuite de la politique d'austérité 
dans toute sa splendeur ». 

La CGT envisage une * action 
revendicative dès la rentrée». La 


Déception des syndicats de fonctionnaires 


Pas d’acompte sur les salaires 
avant les négociations de Pautomne 


gine d'actions comm 

début de 1987 (FEN, FO, CFDT, 

CFTC, CGC et FGAF) vont sans 

doute se concerter en vue d'initis- 
rentrée. 


remarquer que la hausse des prix en 
glissement s'élevait à 1.4 % à la fin 
de mai et estiment nécessaire nn 
nouvel acompte avant l'automne La 
CFDT. notamment avait soubaité 
une augmentation uniforme de 


5 points d'indice, soit 100 francs de 


9 % sur le traitement brut mensuel 
ae janvier 1982 au 1= janvier 
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Bourse de l'emploi 
pour la mobilité aux AGF 


Pour mobiliser leurs cadres en vue de l'échéance du marché unique 
on de et Le AA TNCeS Andres de France LAGFI. ont fmes Me 


touchés :) 
rôle des cadres dans l’entreprise, l'animation des équipes, l’art de négocier, la 


qualité... Cette 
du temps 


formation sera suivie d'une autre, ique, sur la gesti 
dr ete ne PES prie gestion 


Pour faciliter une mobilité rendue nécessaire par la sécurité de l'emploi. 
les AGE ont lancé À y a dix-huit mois une bourse de l'emploi, 


l'ensemble des emplois offerts dans l' 


réduisant les recrutements à l'extérieur, et leure 
personnel Parallèlement, une réflexion générale sur l'évolution du nombre ot 


qui publis 
‘entreprise, avec leur profit (à La manière 
des annonces de recrutement), Selon le direction, la formule a été bien 
accueillis par le personnel et a permis une hé 


gestion plus économique 
adaptation du 


de la nature des emplois est de dans le ique de f 
L engagée plan stratégique "entreprise. 


actuel! 


® « Coup de pubz» sur 


tes, | Europe 1. — Ce sont parfois les 


dfs, notamment avec des départs ef 
Préretraite, qui ont concerné 
779 salariés. le mms temps, 


culièrement limité puisque 
recrutements ont eu lieu, 
sentant 0,3 % des effectifs. 







Lecoùr du crédit pourrait baisser 








PT qu hausee de doll 


es taux ee Aleneg 










D | 
Fe Le FU 































Après Le Fin de js Erève 
s Chantiers de !' Atlantique 
onfirmation de Plusieurs . 


:- pour la marine 


pl Let 
MSN des en a at ® 





Rationy ale ns 









Pape igeen ue fai ie 


Lay rt Mad 5 eg 
choux Le wie npininne de 


roman nn pr 4 re 


ph dnd pair, à fes 
FO ns pue el 4 








LA VIE DES ENTREPRISES 


Bourse de lemici 
ur fs mobilité :: 


ni 








MONNAIES 
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La hausse du dollar 
Tension sur les taux en Allemagne 


La Banque fédérale d'Alle 
me à nonveau relever 1 me 


freiner la hausse 
does? ? La rumeur en pont 
 Jundi 11 et mardi 12 juillet sur les 
marchés ft internationaux, 
et surtout à Francfont, çà le taux de 
Parent au jour le jour atteint plus 
de 4,50%, c’est-à-dire bien au- 
du taux de pension à vingt- 


haït jours de la Bundesbank, 
PATENT ETES 


per rapport à un dollar en 
plein redressement, phénomène 
qu'elle juge de nature à relancer 
Finflation outre-Rhin. Lundi, le 
cours du billet vert est monté à plus 
de 1.8450 DM RPranenre (et à 
‘ "6,2150 F à Paris), malgré les inter- 
. ventions des ES rs gt centrales, 





avant de fléchir un peu mardi 
12 juillet à 1.8360 DM ef 6.19 F. Le 
aq Foie la croissance 
rapi masse monétaire 
allemande, 7,5 % en rythme annuel 
contre un objectif de 3 % à 6 %. 


Il semble, en outre, qu'à l'heure 
actuelle certaines 


vues opposent les Etats-Unis à les 


Aïlleurs, notamment en 
on redoute, au non en Fape 
inflationniste de la hausse de la 
devise américaine et on craint que 


changes la 
publication, vendredi 15 juillet, des 
Shirres du déficit en question. S'Es 
sont 
Pb entre 11 et 12 entre de ou 
lars, la hausse du billet vert se cal. 
mera. S'ils sont + bons », moins de 
10 milliards, pour le troisième mois 
dollar peut s'envoler à 
1,90 DM ct 140 yens, contre 
132,50 yens actuellement. 


Selon le président de l'Association française des banques 
Le coût du crédit pourrait baisser 


- Les banques pourraient répercu- 
ter sur les taux des crédits aux entre- 
prises et aux particuliers la baisse 
d'un quart de point du taux d'inter- 
vention de la Banque de France sur 
le marché monétaire, à indiqué 
La I1 jaillet, sur Antenne 2, 


Dominique Chatillon, président 
de l'Association française des ban- 
ques (AFB). 

«Je pense que [la baisse] sera 
réperculée intégralement, at-il sou- 
ligné, mais elle sera pur visible sur 


les ent: Écu- 
les OU de ou ess Pdence 
sur un toux de 8 à 10% que sur un 


taux de 14.ou 15 %, ce qui est le cas 
des crédits aux particuliers. » 

« Tout ce qui va dans le sens de 
la baisse est souhaïté par les ban- 
ge a conclu le président de 





Vendredi, un porte-parole de 
P'AFB avait indiqué que, si la baisse 
du taux d'intervention se répercutait 
durablement sur le marché moné- 
taire, les entreprises dont Les crédits 
sont indexés sur les taux du marché 
monétaire en bénéficieraient auto- 
matiquement. 


nais pratique un taux inférieur, à 
945%. 
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Chômage 


- Retour au niveau 
de 1985 dans la CEE 


Le chômage continue de baisser 


dans les douze pays de la Commu- 
nauté européenne qui retrouva le 
nombre de demandeurs d'emploi ins- 
crits de mai 1985. Au total, il y avait 
15,462 millions de chômeurs au 


des pays voient leur nombre de 
d'emploi régresser ou 
stagner. Seuls le Danemark et l'halie 


. nauté, le taux de chômage par rap- 
port à la population active s'éève à 
10,3 %, en données sans 
changement par rapport à avril 
1988. Le classement par pays, selon 
ions standardisées afin de 


permertre les comparaisons, s'établit 
de la façon suivante : l'Espagne 
arrive en tête avec 20,3 %, suivie de 
l'Irlande (18,7 %) et de l'halie 
. (11,9 %). Viennent ensuite la Belgi- 
que, avec 10,6 %, la France 
{10.2 %], les Pays-Bas (9,9 %) et la 
retagne (8,8 %). Loin der- 
. rière, arrivent la RFA (6,7 %), le Por- 
ugaL. {6,5 %) et le Danemark 
(6,4 %). Le Luxembourg se situe à 
part (2,8 %) tandis que les chiffres 
pour la Grèce ne sont pes disponi- 
bles. 


Solvabilité des banques 


Adoption des normes 
du rapport Cooke 


Les des banques 
trales du groupe des Dix ont adopté 
le lundi 11 juillet à Bâle des normes 
intemnationales sur les fonds propres 
des banques qui entérinent les print 
pales conclusions du € rapport 
Cocke », du nom de M. Peter 


cen- 


l'un des responsables de la Banque 
d'Angleterre. Afin d'instaurer des 
règles du jeu assurant une plus saine 
concurrence entre les banques, à a 
été décidé que les instituts de crédit 
devraient, d'ici à 1992, disposer 
d'un ratio de & % de leurs fonds pro- 
pres par rapport à leurs «risques 
pondérés ». Quelques modifications 


sur les débiteurs publics ou les 
créances à long terme sur les ban- 
. ques des pays de l'OCDE ou ayant 
conclu des accords spéciaux de prêts 
avec le FMI bénéficieront de pondé- 
rations réduites. La pondération pour 
les principales banques multilatérales 
de développement a été fixée à 
20 %, et celle de 50 % sur les prêts 
hypothécaires été 


Automobile 





Volkswagen cesse 
sa production 


sur le sol américain 


méricain, uns 
jeudi 14 juillet des chaînes de son 
usine de Westmorel and Pa e 
nie). La fermeture du site, annoncée 
la 20 novembre dernier, fait suite à 
une baisse de la demande aux Etats- 
Unis des deux modèles assemblés 
sur place (Golf et Jetta). L'an dernier 
l'usine n'a monté que 78 000 véhi- 
cules, contre 240 000 prévus iitia- 
Volkswagen, qui n'a pas 
réussi à revendre ses installations, a 
négocié avec le syndicat de l'auto- 
mobile un plan socist pour les 
2 500 employés du site. Volkswagen 
avait été le premier groupe étranger, 
ñ y a douze ans, à installer une usine 
d'assemblage aux États-Unis, La dis- 
pute sera désormais alimentée 
des usines de 


des importations 
RFA, du Mexique et du Brésil. 


LOGEMENT 


Selon les syndicats 
de la magistrature 
et des avocats 


La loi Méhaignerie 
n’a pas atteint 
ses objectifs 


Le Syndicat de la magistra! 
le Syndicat des avocats de France 
rent io Mol d'alarme Les loyers 
flambent, les hausses atteignant à 
Paris 60%, voire 100 %. pas 
part, les conflits emtre 
baïlleurs affluent devant les Bibu- 


juge devait rester l'exception. 
Pour les deux syndicats, ces nom- 
breux dérapages prouvent que la loi 
Mébhaignerie de décembre 1986 n’a 
pas atteint ses objectifs : rendre le 
marché fluide et rééquilibrer les 
rapports entre baïlleurs et locataires. 
Selon leur dirgnostic, le principal 
obstacle à une bonne application de 
la loi réside dans l'absence de don- 
nées fiables, précises et accessibles 
rapidement. Ces références sont 
essentielles car la loi Méhaignerie 


Tandis que les cours 
: du brut chufent” 


L'OPEP prévoit 
uneréunion . 
de son comité des prix 
La chute des cours du pétrole a 


Gi dei temine pause er den 








mer du Nord qui ont inquiété un 

court moment les opérateurs, — Ia 

glissade, irrémédiable ces dernières 

semaines, est repartie le lundi 

11 juiie, Le Brent, qualité de réfée 
à Londres, 


termediate cédait 
Nicmal#r Golars le enr Le 
brut reperdaiït ainsi, le vendredi et le 
lundi, le dollar que les événements 
M RU 
semaine. 


Pour tenter d'enrayer le mouve- 


peu joué, réussissent Pare à 
sie. Les res rates restent 6 

restent scepti- 
ques sur la réalité même de cette 
réunion et, plus encore sur les 


ment — on l'a évoqué La semaine 
passée — en assemblée plénière. Le 
marché mondial reste globalement 
surcapacitaire, d'environ un million 
de tonnes dont une moitié provien- 
drait de l'OPEP même. 
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S.G. WARBURG GROUP plc 


Résultats de l'exercice clos le 31 mars 1988 

















an 31 mars 
1988 1987 
{en milliers de livres sterling) 
Résultat avant impôts après 
affectation aux réserves internes 111130 98.028 
Bénéfice distribuable aux actionnaires 
ordinaires avant postes exceptionnels 64.505 62452 
Bénéfice net par action ordinaire 37,4p 413p 
Dividende paraction ordinaire 11,59 10,0p 
Toul des fonds propres déciacés 705.539 506.198 


Comp en de volt ème des marchés pendant l'exercice él Les ré du Groupe en érès 


encourageants. Ceci nous conforte dans notre wraégie de déveluppement d'un groupe divernifié couvran les activités de 


banque d'affaires, de valeurs mobilières er de gestion de parrimoine à partir d'une base solide en Grande Bretagne 
et avec des activiLés mternatonales en constante ex pans 


La protection de nos résulrats est assurée par La 
diversité de nos opérarions. C'est ainsi que notre acuivité 
“saions”, très pendant ici 


È à 100 pour cent. de son capital, 

en mai 1968, 
nous avons reçu l'agrément 

activités, L des autorités permettant l'établissement d'une 
Een ol or Linéiesme dans de saone auson de titres”, SG. Varburg France SA. 
humains et techniques tant en Grande Bretagne que 
dans les autres pays européens, à New York, À Tokyo et 





dans les autres places financières intemationales que capacité à fournir une gamme de services plus 
nous considérons comme essentielles à la: poursuite de complète sur les marchés financiers nationaux et 
notre stratégie, antermaLonaux et augmenterunL nuire Jptitude à 
Nous sommes oonfiants dans notre capacité d'assurer à dispenser des conseils financiers à un nombre cronsant 
nos actionnaires une rentabilité croissanse de leur de chents français. 


investissement. David Scholey, Président 


Le rapport annuel de SG. Warburg Group plc a été entuyé aux acunnaires Le ler uiller 1984, 
Des peuvent être vbienu auprès de- 
The Secretary, 33 Kmg William Street, Londres EC4R 9AS où S.G. Warbury France SA. 43 rue de Prante, 75009 Paris, 


Bacot-Allain-Farra SA S.G. Warburg France SA 
Loodres D New York D Tokya 

PE RE ie ne D na Er Pen E tn Pt 
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Facilité de crédit à options multiples 
de FRF ons 000 000 


CIC a 7 Manuracrurers 


PARIS 





CRÉDIT INDUSTRIEL MANUFACTURERS HANOVER 
ET COMMERCIAL DE PARIS  BANK/FRANCE 
Chefs de fe principaux 





‘ MANUFACTURERSHANOVER GROUPE CIC 
* BANK/FRANCE (CIC Paris, Crédit Industriel 
de Normandie) 
CRÉDIT AGRICOLE DE LA MANCHE 
BANCO DINAPOLI  BAYERISCHE VEREINSBANK SA 
Succursale de Paris (BV France) 


Chefs de fle 
GROUPE SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
(Société Générale, Société Générale Alsacienne de Banque) 
BANQUE NATIONALE DE PARIS GÉNÉRALE DE BANQUE BELGE (France) 
Co-Chefs da île 


BANK OF AMERICA NT AND SA BANQUE POUR L'INDUSTRIE FRANÇAISE 
BANQUE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE DU MARAIS (B..C.M) BANQUE RIVAUD 


‘BANQUE DE L'UNION EUROPÉENNE BANQUE VERNES ET COMMERCIALE DE PARIS 
L'EUROPÉENNE DE BANQUE 


REPUBLIC NATIONAL BANK OF NEW-YORK (France) SA 
VIA BANQUE 





Agent du crédit Agenis adjudicateurs 
MANUFACTURERS HANOVER CRÉDIT INDUSTRIEL ET 
BANK/FRANCE _ : COMMERCIAL DE PARIS 


MANUFACTURERS HANOVER 
BANK/FRANCE 


LE MONDE IMMOBILIER 
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Renseignements : 


45-55-91-82 
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Saint-Louis a informé le 7 juillet 1988 la Société des Bourses françaises 
du franchissement du seuil de 20 % dans le capital de la société Arjomari- 


Par aïlleurs, dans le cadre de l'opération Sa & SE vom 
es German Var Atari qui à dés la semaine 
dernière par les Conseils d'administration des deux socaétés, 

Pr a quérens des acices Gosrimal Voiron au prix de 500 F par Etre, 
offrant ainsi aux actionnaires de Guerimand-Voiros le choix entre la vemte 
Arjomari-Priouz. 





Anaïysant l'exécution de la loï de 
finances pour 1986 — et des lois rec- 
tficariter pour cette même 
ammée, — la Cour fait de nombreuses 


concernent ll 
ments de dis Les aus faune Inpatae 


le financement improvisé 
k interministérielles. 












































Le rapport Hope ue «les 
pP q Ye 


crédits disponibles ont atteinf 
29,3 milli de francs, en aug- 
mentation de 4,87 % par rapport à 


+ Dans la quasi-totalité des. cas, 

, piéies dorés de crédlis Lalande 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE ne Reine 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE a 2 janvier 1959 
Obligations 17,50 % juillet 1981 te ce, Pme 


Les intérêts courus du 25 juillet 1987 au 24 juillet 1988 seront bles, à partir 
du 25 juilez 1588, à raison de 787,50 F par stre de 5 000 F, contre du 
coupon n° 7 ou estampillage du certificat nominatif, après une reteuue à la source 
donna deal a or fou de 8750 (montant bot: 875 F). 
En cas ke forfaitaire, le 
de 131,19 pers ane he den rates brut, 
au titre des contributions sociales, soit 17,50 F, faisant ressortir un net de 638,81 F. 
Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au III de l'article 125 À du 
Code général des impôts. 
de la même date, cesseront de intérêt et seront 
jte entier AE ee pee as 
Ces titres ont €t£ dématérialisés (article 94, alinéa II - loi du 30 décembre 1981 
et décret n° 83-359 du 2 mai 1983), le montant des intérêts sera porté au crédit du 


en ee de ne uen qui om 
excédé les crédits de 3,6 milliards 
. francs: et plus sors des 
nses imputées au chapitre 
SÉcversemerse 1 restons de 





compte du bénéficiaire chez l babilitS choësi par ini. 
tiale, il était sans doute le 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE lis LE fines receive. De 
lives. 
NA finances rectl De 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE dû demander au Parlement les cré 


Obligations 11,70 % octobre 1979 


Les intérêts courus du 25 juillet 1987 au 24 juillet 1988 seront payables, à partir 
du 25 juillet 1988, à rain de 210,60 F per dire de 2 000 F, contre détachement du 
coupon ° 9 oc estampillage du carinicat noie. près vus rotcune à le some 
donnant droit à un avoir fiscal de 23,40 F (montant brut : 234F). 
faitaire, le 6 


A de 12 même date, les 99 290 obligations 
464 à 224 433 et 253 042 à 262 445, sortis au ti du 20 mai 1988, 
nn de FOR EPA ec erut ramboemebies À 2 00, , coupon x 10 an 
25 juillet 1989 attaché. 


Ciaprès, sont rappelées les séries de numéros é'obligations sortis aux tirages 


1981 : 630078 à 652960; 1982 : 224434 à 25304] ; 1983 : 1 216408 à 
1244964: 1984 : 309 468 à 346 386; 1985 : 274 505 à 309 467 et 346 387 à 
369 386 ; 1986 : 369 387 à 453 046 ; 1987 : 739 725 à 838 644. 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres sont cffectnés chez tout 
intermédiaire habilité. 


chargé Sn budget avait autorisé les 

contrôleurs “anis auprès de 

certains ministères, notamment 

atonale erjeulure deleaion | dat 
le, 

l'urbanisme 


des dépenses pation sur 
des crédits Be Umlratÿs ion HOR encore 
ouverts, Elle a même relevé que cer 








ins dépassements 4e res, 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE au badges de la d ne de 2 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE premier Mg nan BE co 
Obligations 14,70 % juslet 1983 par des ratiachements de 


fonds de 1) (= 
ÿ fois 2e Gros 1) 1 on er 
Heure à la clôture de l'exerelre. En 


Les intér@is courus du 25 juillet 1987 au 24 juillet 1988 seront À partir 
da 25 juillet 1988, à raison de 661,50 F per titra de 5 000 F, contre d du 
coupon n° 5 ou estampillage du certificat nominatif, après une reteune à la source 
donnant droit à un avoir fiscal de 73,50 F (montant brut : 735 F). 

Ea cas d'option le prélèvement forfaitaire, le complément Kibératoire sera 
de OP vel An es les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérét brut, 
au titre des butions sociales, soit 14,70 F, faisant ressortir un net de 536,60 F. 
Ces retenus ne concernent pas les peraumnes visées au II! de l'article 125 À du 
Code g£néral des impôts. 

Ces titres om 616 dématérialisés (article 94, alin£a [I - Joi du 30 décembre 1981 
et décret n° 83-359 du 2 mai 1983) le montant des intérêts sera porté au crédit du 
compte du chez l'intermédiaire habilité choisi par Lui. 


AFFAIRES 

















Le restaurant 










Publicité 
RÉPUBLIQUE DÉMUCRATIQUE POPULAIRE DU YÉMEN Lucas-Carton 
vendu 
à une filiale 
de Sumitomo 





Le célèbre restaurant de la 
place de la Madeleine à Paris, 
Lucas-Carton, vient d’être 
racheté par la brasserie Asahi, 
filiale du groupe japonais Surmi- 
tomo. Le chef du restaurant, 
M, Alain Senderens, reste 
locataire-gérant-exploitant, 
tandis qu’Asahi acquiert [a 
société et la mar- 














que. 






Lucas-Corton a été racheté à 
ta famille Hériard-Dubreuil, 
actionnaire majoritaire du 
groupe Rémy-Martin, qui, après 
sa tentative maïheureusa d'OPA 
sur les liqueurs Bénédictine, 
s'est trouvés très endettée et a 
décidé de vendre certains actifs. 
La famille Hériard-Dubreuïl avait 
déjà cédé le distributeur de vins 
Nicolas au groupe bordelais 
Castel Frères. 
















annonce concerne un appel d'offres 
pour la Répubiane dénocrsseue eh OR eVEmen, 


























Asshi s'implante ainsi dans 
la restauration française grâce à 
f'achat d'un établissement de 
marque (trois étoiles su guide 
Michelin}. M. Senderons, qui 









PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 








péen, par le ministère des 
finances. 








Économie 


fondamental de l'autorisation préa- 
lable des dépenses publiques et 
empiété sur la réservée 
au Parlement l'ordonnance 
ique (article 35] jepproner 
des qu'il estimerait 
Justifiés par des circonstances de 
force majeure. » 
» Certaines dépenses ont été 
Dé de dans la limite des 


disporibles_ par de « fausses impu- 
tations. » te irrégularité. qui a 
être facilitée par l'imprécision de 
LE nomenclature bu budgétaire — ainsi 
qux, budgets des charges communes, 
de | de la culture ou du 
tourisme, — s'est traduite par des 
àmerversions entre dépenses d'équi- 
pement et de fonctionnement : tel a 
été le cas aux budgets des charges 
communes, du premier ministre, di 
da recherche et de la technologie. Le 
münistère des anciens combaîtants, 
qui ne dispose pas de titres de 
dépenses en caphtal. impute ses 
investissements sur des chapitres de 
dépenses ordinaires contrairement 
aux dispositions de l'ordonnance 
organique. À l'occasion, les fausses 
imputations ont servi à dissimuler 
un renforcement des moyens de 
fonctionnement courant de l'admi- 





Le rapport de la Cour des comptes (suite) 


Budget de PEtat pour 1986 : 
des dépassements de crédits ef de fausses imputations 


{ Grant 
” « interven- 


vaux ef Enquêles » 

sénéral du plan). 

fions » (aménagement _e territoire) 

ou de « subventions » (culture, ser- 

Fe du ministre et amëna- 
territoire). 

» EUR désordre voisin de la fausse 
imputation est introduit par ce que 
l'on pourrait ap, les « taxations 
initie es». Pour réaliser 

les opérations non dotées en loi de 
Éd bien qu'elles fussent prévi- 
sibles, l'administration a provoqué 
des contributions plus ou moins 
arbitraires des ministères réputés 
intéressés, obtenues por un jeu com- 
plexe de virements, transferts. 
amulerions et ouvertures qui révèle 
délibé, du 


principe de la spécialité budgétaire, 
les services «s'avançant » el Se 
« remboursant » des crédits, comme 
s'ils étaient libres de les « négo- 
cier», C'est par de tels échanges 
croisés que les ministères de l'envi- 
ronnement, de l'industrie et de 
l'itérieur ont trouvé les crédits 
nécessaires aux travaux de désulfu- 
ration de la tas thermique de 
Gardanne, et que ceux de l'inté- 
rieur, de l'agriluure et du redé- 
gloiemen industriel ont pu régler 


les dertes laissées par la société de : 


mise en valeur de la Corse » 





Collectivités locales : 


la tentation 


dangereuse 


des garanties d'emprunt 


Fonctionnant maintenant à leur 


régionales 
loi du 2 mars 1982, ont apporté cette 
année comme l'an passé une Son 
bution fort utile à la Cour pour la 
Her du rapport ne Outre 
leurs activités « Guge- 
res Fa com à contrôle budgé- 
ivités locales), les 
tres ont participé à des 


Sur le premier point, la Cour, fai- 
sant la synthèse des informations qui 
lui ont été fournies par huit cham- 
bres, note que les contrôles exercés 
par les conseils régionaux sur lutili- 
sation de ces fonds ne sont pas suffi- 
sants. Quant à l'efficacité économi- 
que du système, elle est difficile à 
apprécier. « L'activité des fonds 

de ie ne se distin- 

gue guère de celle des multiples ins- 

Ftusions de cautionnement de 

ou professionnel, 

alors qu'ils pouvaient jouer un rôle 

original en favorisant le renforce- 

ment des Capitaux propres des 

entreprises plutôt que leur endette- 
ment. » 


La Cour sugoère de concentrer 
l'activité des fonds de garantie sur 
les petites et moyennes entreprises 


Deuxième mise en garde : la ten- 
tation qu'ont trop de collectivités de 
garantir des emprunts lorsque des 


entreprises recherchent auprès 
he pl des facilités de crédit, 


En cas de défaillance de l’emprun- 
teur, Cette forme d'aide publique 
peut se révéler 

très lourde de . quence les 
contribuables en prraer La 


Torcy (Seine-et-Marne), de 
Romans (Drôme), d'Amiens 
(Somme), de Noyon (Aisne), 
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d'Eaubonne (Val-d'Oise) et de Cro- 
œan (Finistère). « Le fair que, dans 
certains cas, la commune garante 
ait ensuite contesté la mise en jeu de 


.Son engagement, comme à Eau- 


bonne, n'a abouti qu'à aggraver sa 
situation L'emprunt souscrit grâce 
à fa garantie de la commune de 
Crozon a été la seule source de 
Jnancement de le rs Fe 
ciaire et a été presque intégralement 
consommé sous forme d'études 
diverses ne débouchant sur aucune 
réalisation physique. » 


La loi du 5 janvier 1988 
amélioration a L décentralisation 
est considérée par la Cour comme 
pe ls ei pm per 
auxquel ent les 
tivités locales. 

Enfin, à la suîte d’une vérification 
fortuite, opérée par la chambre 
régionale d'He-de-France, la Cour 
dénonce une pratique sans base juri- 
dique solide, en vigueur à Paris et 
dans les Hauts-de-Seine, qui consiste 


e ; promoteurs 
Face de psrmolirembe séohes 
ts compensa- 
tions financières. Les sommes y affè- 
rant ne sont pas négligeables, et 
c'est l'administration, par circulaire, 
qui en fixait les taux. Fin 1986, les 
pouvoirs publics se sont rendus 
compte de l'absence de base légale à 
cette pratique et la loi. dite loi 
Mébhaignerie, sur le logement n'y a 
pas remédié. Aujourd'hui, cette pra- 
tique contestable a été supprimée, 
mais, du coup, l'un des leviers favo- 
risant l'offre de à Paris et 
dans la banlieue ouest, où les besoins 
sont importants, a disparu. 
F. GR. 


ASSEDIC 
de Paris : 
des congés 
indemnisés 
Loin d'adoucir les reproches de 


mauvaise gestion et de laxisme » 


qu'elle avait adressés à l'ASSEDIC 
de Paris dans la version initiale de 
son rapport (dont nous avions lon- 
guement rendu compte dans (/e 
Monde du 7 avril), 11 Cour des 
caraptes en rajoute ! 

« Faute d'instructions, l'antenne 
HCR (hôtels-cafés-restaurants) 
indemnise, parfois depuis plusieurs 
années les heures chômées du 
samedi et du dimanche qui corres- 
pondent au congé hebdomadaire des 
employés de cafés et de bars alors 
que ceux-ci travaillent régulière 
mens tous les jours de la semaine. » 
Aüilleurs, notamment à l'antenne 
chargée des professionnels du spec- 
tacle, d'importantes sommes versées 
à tort ne sont pas récupérées. « Plu- 
sieurs parmi eux SON pourtant 
redovables de plus de 200000 F. 
Les dirigeants de l'ASSEDIC om 
admis, après trente-trois jours de 
recherches, que la question des 
Paiements n'était pas convenable. 
ment assurée depuis 1979 dans une 
des re antennes. » 

reproche aussi à Féta- 
sant les modalités d'accueil 
des demandeurs d'emploi : la majo- 
rité des antennes ne reçoivent plus 
dès la fin de la matinée du vendredi 
et le système d' horaire variable des 
salariés entraîne « de longues files 
d'attente à l'ouverture des portes ». 
Autre reproche : les coûts de ges- 
tion. « Alors que la quasi-totalité 
des ASSE. DIC dés dégage des excédents 
de gestion administrative, celle de 
Paris est déficitaire de 8.7 millions 
de franes en 1986 et de plus de 
14 millions selon les comptes provi- 
soires de 1987. » 

Surtout, le rapport critique assez 
vivement l'attitude des administra- 
teurs de l'ASSEDIC. Ceux-ci «ne 
s'atrachent pes suffisamment à sui- 
vre les problèmes généraux d'orga- 
nisction qui sont de leur compé- 
tence : en revanche, certains d'entre 
eux interviennent fréquemment 
dans la vie courante de l'organisme, 
alors que ces questions, relèvent en 
propre du directeur. L'autorité de 
celui-ci est ainsi mise en échec ». Il 
en est « résulré un climat nuisible 
au bon fonctionnement de l'orga- 
nisme : lors d'une séance du bureau, 
en 1986, un administrateur a pu 
faire remarquer que l'ASSEDIC 
était en proie à de véritables « luttes 
de clan ». 

Le président de l'ASSEDIC de 
Paris a indiqué dans sa réponse, 
qu'un «plan d'action» approuvé 
par le bureau du conseil d'adminis- 
tration, Be mai ee + devrait 

ttre d'enregi: les progrès 
significatifs dès 1988 =. Mais il n'a 
pas donné de réponse sur les erreurs 
relevées par la Eur dans la gestion 
des dossiers comme dans les fourni- 
tures. {1 fait cependant valoir qu'un 
sondage effectué dans une des 


antennes a révélé seulement 18,8  - 


d'erreurs de traitemient, au lieu des 
28 % relevés par la Cour dans sa 
propre analyse des dossiers. 11 souli- 
êne que le coût élevé de la gestion 
de l'ASSEDIC est dû à la présence 
d'antennes spécialisées : HCR, spec- 


Quant aux effectifs, jugés par la 
Cour en surnombre et mal répartis, 
le rapport fait remarquer qu’ils n'ont 
augmenté + que» de 43,8 % centre 
1978 et La fin 1987, alors que le 
nombre des allocataires indemnisés 
augmentait de 125,2 %; d'autre 
part, une partie des agents du siège 
Sont en fait affectés à des tâches 
croi PALDE Sn ren 
moins part 
strictement administratif. 
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Une déclaration obligatoire au-delà de 10% 


Les Douze réglementent les OPA 





BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 





Echec aux raiders ! Les minis- 
tres des finances des Douze ont 
approuvé, le lundi 11 juillet à 
Bruxelles, une directive qui fera 
obligation à ceux qui acquièrent 
d'importants « paquets » 
d'actions en Bourse d’en informer 
la société convoitée Ainsi, les 
opérateurs — personnes physiques 
ou sociétés — qui ont l'intention 
de lancer une OPA seront obligés 
de dévoiler leur participation dès 
qu'elle dépasse le seuil de 10 % du 
capital votant. Mais ce n’est 
qu'un premier pas. 

Dans ce même souci de morali- 
ser le marché financier et de don- 
ner de meilleures garanties de sta- 
bilité aux investisseurs, la 

ission européenne met au 
point un projet de réglementation 
des OPA qui sera souris aux gou- 
vernements dans les prochains 
mois. 


Les Allemands 
hostiles 


La directive qui vient de faire 
l'objet d’une « position com- 
mune » (1) prévoit donc que tout 
opérateur dont la participation 
dans une entreprise franchit, à la 
suite d’acquisitions ou bien au 
contraire de cessions, les seuils de 
10 %, 20 %, 33 %, 50 %, 66 % du 
total des droits de vote d’une 
société cotée en Bourse est tenu 
d'informer dans un délai de sept 
jours la société elle-même ainsi 
que les autorités administratives 
compétentes, Des précautions ont 
été prises pour que des financiers 
se puissent pas dissimuler une 
offensive visant à s'assurer une 


prise en 
intermédiaires pour son compte, 
des banques par exemple, ‘ : 

Cette pe 
parence en France, au 
Royaume-Uni et en Italie. Ces pays 
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SICAV Sn Den d' 
CAV « ÉP. 
à la plus-value, 
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tions françaises. 


1137%. 


la SICAV = 


Depuis 3 






plus-values. 





Crédit@ Mutuel 


une banque à 


Au 3 juin 1988, son actif net totalisait 925,7 MF. La 
valeur Hiquidative s’établissait à 167,38 F. Paye le 29 avril 
1988, le coupon s'élève à 8,95 F net. création 
(ES juin 1984), le tanx de rendement anmuel actusriel de 
ln SICAV s'élère à 18,04 %. 


Au 30 juin 1988, son actif net totalisait 
valeur liquidative s'établissant à 69,34 F. Payé le 29 avril 
1988, le coupon se monte à 3,39 F net. Depuis sa création 
(23 novembre 1978), Le tnux de rendement sanuel actus 
el de Ja SICAV s’élère à 19,53 %. 


SICAV de trésorerie, « ÉPARGNE J> procurc une 


création (1” décembre 1986), 
actuariel de la SICAV ressort à 7,92 %. 

Créée le 1e juin 1987, « ÉPARGNE QUATRE”» est 
use SICAV à revenu trimestriel destinée à des placements 
moyen-long terme. San portefeuille est composé d’obliga- 


fin 30 juin 1988, som net et sotaleait 253,8 MF ; a 


valeur liquidative 

15 juin 1988, le dernier acompte sur dividende s’i à 
18 FE net. Depuis sa création (1® juin 
rendement annsel actaariel 


ny A pri Saneises Fe 
le (titres émis avec la garantie de PEtat), 
'ARGNE PREMIÈRE jecti 
. préserver le capital après inflation. 
Au 30 juin 1988, son actif net 
leur liquidaté 
31 octobre 1987, 
création 


1985), 
ment anpuel actesriel de la SICAV s’élère à 13,06 %. 
Créée le 7 mars 1988, « ÉPARGNE MONDE » est une 
SICAV diversifiée composée essentiellement k 
imersationales. Son objectif comiste en La recherche de 


Au 30 juin 1988, san actif net totalisait 95,3 MF: la 
valeur liquidative s'établissant à 1063,37 F. Depois sa 
création, Ia performance de ke SICAV s'élère à 6,34 %. 


pourront continuer à appliquer les 
dispositions nationales qui seraient 
plus rigoureuses que celles prévues 
dans La directive. Ainsi, la légisia- 
ton française fait-elle obligation 
d'informer dès lors que le seuil de 
5 % du capital est atteint. Plusieurs 
Etats membres, en revanche, igno- 
rent de telles contraintes — c’est le 
cas des Pays-Bas ou du Luxembourg 
— ou les appliquent de façon sensi- 
blement moins sévère. 

Aïnsi en RFA, où un raïder qui 
achète en Bourse à tour de bras n'est 
tenu de rendre publics les résultats 
de son activité que lorsqu'il possède 
25 % du capital souscrit. Après les 
péripéties qui ant ponctué la bataille 
pour le contrôle de la Société gêné 
rale de Belgique, les Belges, dont la 
législation nationale permettait à 


Le Commission considère que 
lharmonisation de la politiqne 
d'information des investisseurs « est 


mobilières des Etats membres et de 
cortribuer ainsi à la mise en œuvre 
d'un véritable Marché commun des 
capitaux ». La «position com- 
mune » 2 Été adoptée à la majorité 
qualifiée, Les Allemands, les Néer- 
landais, les Luxembourgeois ont 
considéré que les textes proposés 
aboutiraient à une sur- 
réglementation nullement néces- 


dire au cours de l'automne 1990. 
PHILIPPE LEMAITRE, 


mm 


(1) Elle ne pourra être formellement 





d'obligations françaises et €ki- 
en vue de {a retraite (PER), la 
LONG TERME » donne ia priorité 









s'établissant à 107046 F. 


1987), Le taux de 
iel de La SICAV s'élève à 






# a pour objcctif de 


totalisait 678,5 MF : là 
s'établissant à 12 665,13 F. Payé le 
le coupon se monte à 907,79 F net 
(6 décembre le taux de rende- 


d'actions 
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avoir sensiblement reflué 
la semaine passée, la Bourse améri 
caine s'est ua peu raffermie Jundi. 
pe lry pales) 
Li cours fut grande, 
instant retombé au-dessous de La 
barre je 2 100 points, puis 
des industrielles s'est 
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mardi à Tokyo. Cette fois, le mou- 
vement s'est un peu accé 
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ÉTRANGER 


3 La visite en Pologne de 
M. Gorbatchev. 


de l'Airbus d'Iran Air. 
5 Mexique : la polémique 
sur les résultats de l'élec- 


La seconde 


7Les recisssements à 
droite et les difficultés de 


POLITIQUE 


nate. 


RE rm  r 


bout », par Jeän Vries. 


SOCIÉTÉ 


9La FASP proposes une 
réforme de la poËce natio- 


Le Monde 


gnon. 
18Le déménagement du 
Cognacq-Jay. 


CULTURE 
12-13 Le 42° Festival d'Avi- 


14 Le ministère da la commu- 
rication et les télévisions 


locales. 


— «Digressions », par Ber- 
nerd Frank. 


erre mondiale ne sera plus au « menu » du baccalauréat 





Protestations contre le bouleversement 
des programmes d’histoire en terminale 


Principale 
cation : dès l’année scolaire 
chaine, la seconde gun 
mondiale sera 


Le Es des nouveaux pro 


l’histoire de première et 
Prminale des iycées, le 9 juin dans 
les pages austères du Bulletin off 
ciel de l'Education Nationale est au 
cœur d’une querelle dont les enjeux 
in SinR 
et pédagogiques : la refonte totale 
des programmes d'histoire, qui ne 
dataient que de six ans, pose d'abord 
mens on 
L'histoire avancerait-elle si 
vite “ie qu'il faudrait la remettre en 
chantier constamment pour les 
lycéens ce nouveau boulever- 


sement ne semble rien devoir à des 



















20 millions de Fr gl 
Soviétiques ont dû percer des 


pour y être traité et utilisé à la fabri- 
Cation de nouveaux éléments. 
men anni par Le SL 
li par Les 
ques dans eu de des. 
lement Éne nucléaires. 
< Nous savons maintenant avec pré. 
gésion ce quil faut faire », a déclaré 
l'un d’entre eux, tout en précisant 
lun centre technique d'accident 
tait en cours de création. Sa mis- 
sion sera double : d’une part conce- 
voir le matériel nécessaire à ce type 
d'opérations tout formant, pour 
les accidents, des équipes d”i 
PR 
sur les équipes de démantè- 
lement des installations nucléaires 
devenues obsolètes 


ll 


ètes ou parvenues en 






















Hiates 
Mais, 1985, M. Jean-Pierre 
Fomee sur D Int les 
programmes de seconde dans 
de son projet de réforme 
des lycées. Résultat : un texte cou- 
vrant la période 1789-1880, avec un 
retour à la chronologie et l’insistance 
sur l'histore nati 
Le destin de ce 


«s'arrétaient» en D 1830 alors que 
Dans qui parer de 1914 Le 
Dee 

Chirac 


M à les pleins pou- 
voirs aux i généraux, 
auteurs none des pro- 
grammes, et tout natu- 
rellement la tâche de rédiger rapide- 
ment, pour La rentrée 1988, de 
Douveaux programmes de première 
et terminale. 

Cette épopée vient de s° _ 
provisoirement ? — avec La publica- 
tion officielle, le 9 juin Presque à a 
sauvette, des textes Monory.… sous 
le ministère de M. Jospin « Lorsque 
des des 7 ea 


rie ». pq 
laire, plusieurs manuels de 
mière, conformes aux nu 
iostructions 


des textes, afin d'arriver à temps sur 
le marché. faire machine arrière 
serait donc inconcevable. C'est pour- 
tant ce réclament des associa- 
tions d'anciens combattants et 


tion des d'histoire et de 
ie (APHG) <Quand un 
sujet comme le guerre mon- 


seurs, on l'étudie » affirme son pré- 
sident, M. Jean Peyrot. Même 
affirmation de la part du doyen de 
Tinspoction générale d'histoire, 

Pierre Garigue, auteur principal 


qui assure 
être intervenu pour que 1 
emot der feu dans les 
derneirs chapitres de manuels de 
première. 

Pour apaiser les protestataires, le 

= bilan de la guerre» a été rajouté 
an débat du nouveau texte pour la 

i débute en 1945 et non 
plus en 1947. Mais les historiens 
sont non À estimer qu'il aurait 
an Lo fallu alléger le pro- 
gramme de la teminale pour permet- 
tre enfin l'étude sérieuse des qua- 
rante années bien remplies qui nous 
séparent de la Libération. 

C'est en réalité sur la manière 
espere Hpprtaie 
terminale que les pédagogues 
Faffrontent. = Avec les nouveaux 
Programmes, nous avons souhaité 
UE ne ae vu 
sont déjà parfois cisoyens, une 

ch passible 


prépare sciences rétorque 
le Président de TAPHG, Ils re 
connaissent que les khägneux et 


. Genarem ce qu'est ur élène moyen de 


Contexte planétaire 
Les nouveaux programmes, 
eu 

Dr 

monde contemporain » à travers 
« l'étude des relations des grandes 
aires géopolitiques entre elles » 
(Est-Ouest, Nord-Sud) et « l'évolu- 
tion de l'économie mondiale» ; puis 


séduisante mais 
jun op loue mad aux 
lèves, et 
bag hgr = 


géostratégie et les 

faits de société —-pour être durable. 
mn ki 0 

contre les sciences humaines 

L’APHG, de’ plaider à 

l'Elysée, en veus de 1e Sipeasion 


que les nouveaux programmes 
brouillent + er la ei les 
PC ds à sys 
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57. rue Chariss-Laits, Neuly 
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Préparation intensive en septembre. 
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La guerre du Golfe 


La pression irakienne s’accentue 
sur tout le front 
L'Irak a poursuivi ses offensires en vue de repousser les Ira- 


partir de programmes si traitement des prisonniers de guerre, 
vastes ? « Vat-on interroger les Bagdad accusant les Iraniens d'exé- 
bases ne 


candidats sur les 
les satellites. sur les flux info | Tan 


mation, sur le tourisme aux 
'APHG. Com 


Caraïbes ? », ironise |" 

ment faire composer sur un sujet 

aussi cotroversé que l’< idemité 

française », qui figure av nouveau 
gramme ? 


qui a lieu au bout du monde peut se 
répercuter par exemple en 


ca: française », explique 
M. Garrigué. On ne peut pas lutter 
Fran mondiale de Tisormasen 

mondiale de l'information 


au ” 
er qe to Philippe Jou- 
tard, professeur à l'université de 
Provence et ancien président de Ia 
sur l'enseignement de l’histoire, dis- 
soute par M. Monory. 


syndicalistes: 


tel qu'il aurait Le 
avoir lieu au sein ‘e l'ancienne 


pas faciles à faire accepter car ils 

bousculent de solides traditions. 
<Les professeurs ont l'habitude 
d'enseigner ! "histoire pers par 


mais estime son 
aussi à exiger d'eux < un effort de 
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les «crimes du Pégime iraniens 
contre les prisonniers de guerre ira- 


ainsi avoir décon- 

verte 16 juin, un «nombre consi- 

dérable » de ses ers « a 
léss Prisonn 


i tenaient encore eu terri- 


tement. Li 2 affirmé que les «camps 
de prisonniers irakiens en Iran 
étaient ouverts à toutes les visites 
des instances internationales ». 


Les Iraniens ont, en outre, accnsé 
Bagdad d'avoir refusé une proposi- 
tion, qu'ils avaient faite l'an dernier, 
de libérer un certain nombre de pri- 
sonniers des deux pays, parmi les- 


La révolte en Cisjordanie et à Gaza 
Deux jeunes Palestiniens 
ont été tués par l’armée israélienne 


Deux jeunes Palestiniens ont €té 
tués et seize personnes ont été bles- 
gées, le lundi 11 juillet. par l'armée 
israélienne en Cisjordanie. Les 

ves incidents se sont dérouli 
one ON 2 ces lo net 
festation, un Palestinien de dix-sept 
ans a été tué par balles par des sol 
dats. L'annonce de la mort de Sares 
Anabtawi a provoqué de nouvelles 
manifestations, pue violentes, au 
De ris Pire personnes ont 


“Ua ae autre Palestinien, Hassan 


Les autorités ont, en oatre, décidé 
de fermer six écoles de Cisjordanie 
pour le reste de l'année scolaire, 
menaçant d'ordonner d'autres fer- 
metures à J’avenir. L'administration 


civile israélienne a également 

annoncé le licenciement de mille 
arabes, sur les dix-sept 

mille que comptent les services 

publics dans les territoires occul 

en raison a difficultés bu 

liées, selon les Israéliens, à la révolte 
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israéliens condamnés 
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à aps près 
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de treize j ke 


rés sources — (AFP. AP, Ra 
ter. 
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